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Section I, 1890.
[ 113 ] MÉMoiKES S. R. Canada.

IX — Jacques Cuitier : Queutions de calendrier cioil et ecclésiastique.

W. Pur L'ABBÉ Hospice Verbeau, LL.D.

(Lu le 28 mai 1890.)

l-

L(>s voyages de .Tacqiios Cartier provoquent de nouveau l'attciitiou, gnlce aux travaux

intéressants et très sérieux qui ont été pul)liés depuis un au ou deux. Cependant, le

dernier mot sur les découvertes du navigateur malouiu n'a pas encore été dit et ne le sera

peut-être pas avant quelques années, tant sont nombreux les éléments dont il faut tenir

compte pour le bien interpréter.

Un de ces éléments est la chronologie : la chronologie qui lixe la date des années, et

celle qui nous aide à retrouver le quantième des mois et des semaines. En nous servant

des données de cette science, nous pourrons arriver à é-laircir les points obscurs, et à

rectifier les inexactitudes qui se sont glis.sées dans l'impression de ces voyages.

C'est ce (jue je vais tâcher de i'aire dans ce mémoire.

Ui.

» .-

.»• l

HW

***

Tous ceux qui ont voulu étudier les documents qui se rapportent à Cartier, ont été

embarrassés par la difliculté de concilier certaines dates avec les événements ; les uns,

comme M. l'erland, ' ont cru à une erreur de copiste, et ils ont cherché à la rectifier ; les

autres, avec M. Faillon ' et M. d'Avezac, ' plaçant les dates d'après notre calendrier, ont

été forcés d'intervertir l'ordre des pièces et d'introduire une prolongation de temps qui

constitue également \me erreur. Tout cela provient de ce qu'on a négligé ou oublié un
fait clironologiciue «(u'il ne faut pas jierdre de vue, quand on étudie l'histoire documen-

taire de la Fratice antérieure à \M\. Ce fait chronoloni(|ue, c'est l'xxsago où l'on était

alors de fixer à PAques le commencement de l'année. Xous sommes tellement habitués à

le mettre au premier jour de janvier, (jue nous ne songeons pas môme à nous assurer s'il

en a toujours été ainsi. Cependant, il est certain que, depuis l'ère chrétienne, le commen-

cement de l'année a varié d'un peuple à l'autre, et que dans (|uelques pays— comme en

France— il a varié avec h's époques ou encore avec les provinces.
'

' Court â'hùtohc du Cnuadn, QnC'lwc, 1801, t. 1er, p. .".S.

''

lli.'-liiiiy (If lu coloHH- l'runaxise oi l'diiiuUi, t. 1, p. 41.

' lin/ ri'cit .... ili 1(1 )i(irl(jiiliu(i f(((l(- fu l")o.") ( ( 15o(i iKir le coinUiiiic Jnciuix OirlUr, oU'., eti'., l'iiris, Trosa, 1863,

IntriHluctiiin, p. XIII, va-m.

' On roiiooiitro lo Ktylo llureiitin sous la promiCre race i)rincipalonioiit, ot le stylo romain sous Charleinufj^ie, à

la fin (lu Se siCdo. Le style français i)arait presipio )-Tiu>ral au iL'o 8ii"'cle. (l'om Vaines, Dictioiituiirc (liplomatifjuc,

seciiiKlo ôdition.) ('(^peu(lant l'Announioi», le Quim y, la (iuyennc, la l'rovonoe ot le Linumsiii auraient continué,

après le llie siècle, i\ coniinencer l'aiince lo l'ô iinus. (A'i iiii ds 'yiii.'/tmis /iisfon'ytds, t. IV, p. 320.) L'Angleterre

b longtemi>8 suivi lu stylo tlurentin. voir note A.

Sec I, 1890. 15.
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114 L'ABBÉ HOSPICE VEEKEAU

On compte trois principaux systèmos ou styles : le ûyh romain datait l'année à partir

do Noël ou du 1er janvior ; le sti/le florentin, du 25 mars, et le sfyle français, du jour do

Pâques. Le dernier, cependant, malgré son nom, ne fut pas universellement employé en

France, comme je viens de le dire.

Des trois styles, c'est le style français qui déroute plus facilement le lecteur, mCme

attentif.

La fête de Pâques étant mobile, le commencement de l'année variait continuelle-

ment; par suite, l'année civile était tantôt plus lontjue, tantôt plus courte que l'année

astronomique ; les mois de janvier et do février, qui sont le.s premiers dans le stylo

romain, se trouvaient le.s derniers dans le style lran(;ais; enlin, on était souvent obliî>ô

d'y compter deux ibis un certain nombre de jours des mêmes mois : ceux de mars et

d'avril.

Le tal)leau suivant fera mieux comprendre ces dillicultés. Je choisis à dessein l'épo-

que de Cartier.
'

1534. [m loi- jour do l'an osl Pm(iiu's, ;') avril ; lu dernu'i', 27 mars—;!57 Jours.

15a5. " " " " " 2H murs; lo doniior, 15 avril—385 jours. '

153(). '• " " " K! avril ; lo dornior, ."il mars—.'t.'iO jours.

1540.

154].

1542.

1543.

1544.

28 mars; lo doriiier, Iti avril—38ti jours.

17 avril
;

lo dornior, 8 avril—357 jours.

avril
;

lo dornior, 24 mars—350 jours.

25 mars
;

lo dornior, 12 avril—;{85 jours.

13 avril
;

lo dornior, 4 avril—357 jours.

On voit qu'en 153"), les 2H. 29, 30, 31 mars, 1, 2, 3 14, 15 avril, revenaient à la

lin de l'année. Il .-n est de même eu 1534, et en 1543, à quelques jours près.

Disons tout di' suite, que nos ancêtres avaient cependant un moyen d'empêcher la

confusion que cette répétition des mêmes quantièmes aurait pu occasionner ; ils se servaient

des expressions aj.ris Pàii/ies, avant Piiijaes ; lu première, pour le commencement (.h\ l'année

et la seconde pour la lin. Ainsi, la lorniule de chancellerie :
" Donné à le cinquième

jour d'avril l'an de grâce 1535, apn's Piii/aes, " sii-nilierait simplement le 5 avril 1535,

tandis que cette autre: "Donné à le cintiuième jour d'avril l'an de gnlce 1535,

avant Pâques.'' se traduirait, dans le .style que nous suivons aujourd'hui, par :
" Donné

le 5e jour d'avril 1530." '

Je le répète, c'est là un point très important pour l'interprétation des documents qui

se rapportent à Jacques Cartier. C'est pour n'y avoir point l'ait attention que Harrisse,

dans ses Notes poar servir à l'histoire de In Non velle-France, — ouvrage si bien fait d'ail-

leurs et si utile — a été obliiié, p. 271 de lire :
" le HII' jour d'avril l'an mil cinq cens

quarante au [f dimanche de] Par(/nes," lursqur le texte portipt : "IlII avril l'an mil cinq

' I-o calendrier du style français étant basé sur la fête de lYiques, qui est mobile, on peut demander comment
on trouve la date de cette féU» : c'est là ['(jbjet d'ouvrages si)éciaiix, tels nue r.lr< de ririfitr le» dalir, etc , etc. Voir

note lî, (l la lin de le mémoire.
-' ot ' Lo jour intercalairo, (|ui forme l'année bissextile, se trouvait dans la dernit^ro partie de l'année.

* (ï. Documints inélilK mir Juojws (Mrtùr, pj). H, iJJi, et<'., A la suite du voyat'o de 1534, publié par M. H. Miclir

Iftnt, Parin, chez Tross, 1.S05.
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cens quarante nu. Pncquex, (i'esl-ù-dire, eu tenant compte do l'orthogiaphc^ et de l'a-

bréviation, aviml Pâques. Pour nous, c'est le 4 avri. 1541 '.

II faut encore se rappeler que l'année du Myle fmurais, courant de PAqnes ù Pâques,
retardait sur l'année du style romain, portant le même millésime, de tout le temps compris
entre le 1er janvier et le jour de Pftques,,et, par suite, empiétait plus ou moins sur l'iiunée

suivante. Ces années s'enchevêtraient pour ainsi dire les unes dans les autres, comme ou
peut le voir dans hs tableau suivant. Je choisis encore à dessein la fin de 1583, 1534 et

1585 : on y verra en même temps la répétition des quantièmes dont je viens de parler.

STVLE KKANÇ.\I8

suivi par Jacques Cartier.

15!-53 NO coiitirmo.

1 janvior, 2(!4e Jour.

1 l'iSvrior, 'l'.^'ie jour.

1 mars, 'i'IWe Jour.

1 avril, ;i5l(; Jour.

4 avril, dernier Jour.

^'>:]^ .5 avril, PAiiHK-», ler Jour de l'anni'e,

1 iiiui.

STrr-E ROMAIN

suivi aujourd'hui.

1534 coiiiinonco.

1 janvior, \er Jour.

1 t'ôvrier, '.Vie Jour.

1 mars, (îOe Jour.

1 avril, Dlii Jour.

4 avril, '-^fte Jour.

i"» avril. Paquks.

1 mai.

1 iiovenibro. 1 novembre.
1 (K'comlirt!. ] iléi'oinbre.

31 cU'ceinliro. 31 (Ic'cembro, deriiier jour.

1 Janvior. 15;î5 1 janvior, 1er jour.

1 fc'vrior. 1 lévrier.

1 mars. 1 mars.

27 mars, dernier Jour. 27 mars.

1535 2H mars, Pâques, \er Jour. 28 mars, Pâques.
1 avril, ajirÔ!» Pi"ii[Uos. 1 aviil.

2 it a .1 •> li

.• ^
<i il .1

3

13

it

13 avril, " " . avril.

14 X l< il

14 .t

15 ii t( il

15 it

k; ' (sans addition). i<;
(t

1 mai. 1 mai.

, \ ^ 1 novembre. 1 n()v<'inbro.

1 lit^ccrabre. 1 ilée'embro.

1 janvier. « 1630 1 janvior.

1 février. 1 février.

1 mai's. 1 mars.

1 avril, avant Pâques. 1 avril.

2 H 1< X o "

' D'ailleurs en 1540, PAques so trouvait le 28 murs.
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8TYI.E FRANÇAIS

suivi pur Jacques Cni'tior.

15'f5 80 contiiiuo.

3 avril avant PâquoH.

8TYI.E UOMAlN

Hui\i iiujoiinl'iiui.

153(! Nuito.

3 avril.

13 avril, " "

J4 II « K

15 avril, dernier jour.

13 avril.

14 "

15 "

Tel éiait l'ordre civil ot ofliciel de la surecssion des années en France, et cet ordre fut

observé, avec les restrictions déjà indiquées, juscjn'en ir)!!:'.. A cette date, Charles IX, par

son ordonnance de Ronssillon, régla (jn'à l'avenir l'année commencerait en France au 1er

janvier, eu sorte que le 1er janvier 1503 devint le 1er janvier 15t54.
'

Les préliminaires arrêtés, nous allons l'aire l'examen chronologique des voyages do

Cartier- et des documents publiés par MM. Kamé, ' llarris.se ' e!, .Toiion des Loiigrais. ' Cette

étude comprendra deux parties: d'almrd la délcrminatiun de l'année, puis la recherche du

quantième do la semaine it du mois.

Je commence par l'année.

Je i)lacerai les i)icces dans l'ordre où elles doivent être, (jui n'est pas toujours celui

où elles ont été publiées, par suite de l'oubli général (jue j'ai signalé plus haut.

t)n me pardonnera, si je procède article par article, comme pour un inventaire. Dans

une pareille matière, il s'agit surtout d'être clair et ])récis.

1. ''Dujeaili, XiX ni:ir.-i, l'an mi! V' X.X.XIIl davont iiiiiii>i('iir l'alloné, etc.''

Premier document ofhciel mi il est question du voyage do 1ô:î4. Cartier se plaint

des moyens jiris par (juclques j)er.'>()nnes — bourgeois et nmrchands— pour l'empéclier de

formi'r l'écpiipage dont il a besoin. Il parait que la cour ne voulut pas adjuger immé-

diatement sur ces remontrances, et qu'elle prit huit jours pour iutormer et délibérer. La

sentence no l'ut rendue que le •!?< mars, détendant à tous les vaisseaux de quitter le port,

même de se déplacer, avant que Cartier eût t'ait le ehoix de ses liommi's.

' Il parait «!|)Piiilanl (jue Iti l'arleuipiil ii'ai'ix'iita cetto rt'I'oriiKi iiim di^aN aim |ihi!i lanl.ol ne iMninu!ii^M l'antu'o

le îor janvier (iii'eii ITili". " t,(> l'arlonipiit, i|iii est (•(itiiini' h >:ar(lii'U cU'o aiirii-iis onlri^s du Itciyaumi', r'v opixwa et

nu [iiit ('lii' |«iKiiad('iU' suivre loltu réteriiialinii iiiTapris ra.s.seiidiléfdi! .M()uliii.x, Hyaviiir eu l'an l.''i()7." |>li'/eray,

Alirhjh-liriiuiil. ih l'hi.^1. ih Frimi;, .Xni.ilerdani. lii"). 1. V, ji. s:'..
| 1,'aiiiii''(! I.'iiiii ii'i'iil deiic i|iii' s nieis cl 17 jinirs.

.lo nie servirai des (lillrrt'iiti-.s Oditiciis et IradiKlinns jinliliécs ilcpiiiH ISl,") jiisipi'A ims jinirs.

' A laBuite do la prcndète «'diiinn, diiim'c par .M. 11. .MiclielHiit.dii viiyaL'c d(i l.'i:M. l'aris, 'l'ross, 1805. .!<> la

cito par lu soiil mot Il'imé.

' jV()/(s j/mir .«irWr à l'IiiMinrr, à lu hihUmjriiithif il Ci lu cnrtmjriijiUif île /« Niiuiilli-l''riihVi\ iii\, l'arin, 'I'iosh, 187-.

' Jiirijiiii' Citrllir, DnriiintiilK ticuiiini.f, etc., l'ari.s, l'iiaiil, Isss. .M, ,)(iii<pn di'« Liiii).'rais, aiieioii ("'lève de l'Iù'olo

des chartes, n'a l'U t^an lu il'oulilidr la (orrei linn du calendiii'r. Il upiielle nomidu .s(;//( le Htyluronuiin.

" Kamé, dans l'islition nientidnni'e plus liant, pp. 3 et suivantes : retiislres do l'dwwiWtV île Mlc ou cour de

f*aint-Maln. Cotto aH8eniIjl(''o ('•tait coMipost''e des principaux liourpeois et pr^'^sidée ordinaireinent par le lioutonaiit

du aiiïMial, sous le n<jni iWtlluuc. Les chanoines, .soigneurs cle la ville avec révèipio, avaient druit d'y assister.
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L'annén 1583 iiyalit commencé lo 13 avril, ]o 19 mars se trouvait dans los dernières

semaines; pour nous, c'est le 11) mars 1534, un mois seulement avant le départ de Cartier,

ot non pas un aii, coninie quelques-uns semblent le croire. '

Il Tant dater ce document

comme suit : Du 19 nuirs î^'^- a
I5;i4

2 " Ai)ii''!<(iiioMos(.iicCharIoMdo Mouy, Kit'urilo lu Mt'illcrayo " Noim |mrtisincs [du port

" do St. Malo] lo 20 d'Aviril on l'an M. 1). XXXI 111, otc Lo ciiiquiùmo jour do Septembre
" do l'anri(5o susdito nous arriuasmos au port do S. Mulo. otc."

Relation du premier voyage de Cartier. Nous l'étudierons plus loin avec quelques

détails, pour le quantième des mois.

Le millésime est exact, puisqu'il se rapporte aux mois compris entre la mi-avril et la

lin de décembre. î-'M'^

3. " Pholippes Chabot. . . Nou.s vous avon» conimiM ot depputo. . . Donin' lo pénultiômo jour

d'octobre l'an mil cimi contz tranto «lualre."
''

30 octobre 1534.

Commission donnéi' par l'amiral de France à Jacques Cartier pour lui riiirc pour-

suivre ses dccouvt'rtes dans un second voyage.

La date de cette commission peut nous l'iiire connaître l'iminession que le preuùer

voyage de Cartier avait produite à la cour, sinon dans l'imagination de ses concitoyens. '

Car, si l'on tient ( oinpte du temps nécessaire au caintaine nialouin pour se rendre auprès

<lu roi, et du temi)s qu'il fallait pour préparer les pièces ollieielles, on comprendra (jue

Franvois 1er avait, du premier coupd'a'il, vu l'importanee des découvertes et qu'il voulait

l)roliter, san.i perdr<' un instant, des ressources qu'elles pouvaient oll'rir à la France. Cette

pièce mérite d'être étudiée.

4. "Lundi, liuicliosmo jour de l'eubvrier l'an mil (iM(i cent/. XXXllIl, à lu bayo ^aint•t .leban,'^

duvont mon dit soitcncur le capitaine, "
''

l.'):i4

8 févriav
l.^:!5

Séance de la cour, présidée, cetti' l'ois, par le capitaine de la ville, en présenct; du
doyen du vénérable chapitre, de l'alloué et des princii>aux bourgeois. Il semble qu'on ait

voulu dount'r une certaine solennité à cette réunion : il s'agit t-n ellet de reconuaitre

' Aarriitir, liHil (Tiiiciil llislurjl l'f imiTirii. Klilul liii .1. Il'i'iinyr, t. 1, pp. 17 et (i.').

• ( "e.st lu iKitiition revue; runiiéo inférieure cdri-osiHind à notre ealeiulrler.

' Hnuié, p. 7.

' Cenx-ei, eu ellet, piirls.sent avoir reçu Cartier, au retour de son pn'uii(>r voyajre, eoinuie des iren s liabiliirs i\

(x\s l()intain(w exiM'dition.s.

' " l.ii luiye saint .leliiin" n'eHt pa.s antre cliose ipie rabl)iiye .Siint-.lean. ("('tait un anelen édifice iitii avait i'iô.

donné à " lu noble conlVérie des Krères lilanca." l'etle association reli^^ieuse, eoinposéu de.s priiu'ipaux eitoyeus,

Imursîeoia et marebands do Saint-Malo, avait été érijrée "ou l'Iiouneur de Dieu et de la glorieuse et benoisto Vierge

Marie et par os|iéeial de Mon»ei>;neur Saiuet .lebaii Baptiste." be chef en était nommé il vie et pn^nait le titre

d'al)bé; les noMnbres iKirtaientloeostume ducal de liietagne, moins les berniiiies. {HëiihltKju ilt l<if/tmiUr Mitiinjurd,

par lo comte Rfauigard.) Ils célobraient la fête de leur patron avec beaucoup d'éi'lat et un très grand concours : ou

y accourait de tous les endroits environnants. Par une coïncidence as.se/, singulière, cotte fèto n'est pas moins

solennelle on Canada, et l'on (leut dire que " Monseigneur sainet .lean lîuptiï-te" est notre patron national.

" Ramé, p. 5-
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l'houiu'ur lOiilV-n'' à un mcinbro «lo lu tomiiiunauté par lu iiiiMsiou importunto que l'ainiml

do Fraui'o lui conlin au nom du roi. ('arlior pn'-Monto doue la oouiiniMMiun prôcédonto, et

l'ou ou luit la K'cturo publique avant do l'iusinuor unx rogistros oIRciols.

r», "Lo morcrody Hors jour do mars l'un mil V' X XXI III h i'ubayo ,miiim( .loliaii."
'

DaiiH cette séaiioc do la oour, où il ost quostio» do uiosuro à proudre oontro la peste,

Cartier eut mis eu demeure do choisir los navires dont il a besoin pour sou deuxième

voyage.

.'] mars
i.");u

(i. '• Lo niorcroilyilornior Jour d« mars aprùs Pusquos l'an mil V" XXXV.'
31 mars 1;)35.

"'

Séance de l'assombléo dos boursroois, tonne lo loudonmin d(> la socoudo ft>to de Pftques,

lo 4o.jour do la nouvelle année : on y produisit la liste dos gon.s do l'équipage qu'on avait

pu enrôler Ju.Miu'à celte date.

J'étudieriii plus t>rd ios listes des équipages do Cartier: elles ponvont donner lieu à

dos rochorches intéressantes. Avec nos idées modernes, nous .sommes trop enclins à nous

ropré.sontcr ces bourgeois, propriétaires do navires et maîtres pilotes, comme do vulgaires

armateurs ol mariniers. Tons n'étaient pas noldos ; mais plusieurs semblent appartenir

à des lamillos qui portaient blason et qui possédaient nobli-nu'nt dos liids dont l'impor-

tance no i>eut être évaluée par l'étt-nduo.
'

7. "Le dimonclK', iour et Ibsto île la l'ontliccoste soi/.iosnio lourde May, on l'nn mil cinq cens

'• trente cinq Kt avec lion tcnqts avon.s nauigué . . . tcllumonl (luo lo G iour juillet 153(j,

" sommes nrriucz au liablo do saincl Malo.' '

Second voyage de Cartier. Les deux styles s'accordent pour les dates extrêmes;

mais il l'aut se rappeler que l'année !.'>:!.') se prolongea jusiju'au 1') avril, qui on l'ut le

dernier jour. On sait comment l'hiver l'ut, pour Cartier et ses compagnons, une époque

de deuil et d'aniioisse. La l'ète de l'àques, (jui ramenait une nouvel!»^ année, semble

aussi leur avoir ramené des jours meilleurs: à la mi-avril, ils lessùrent d'être enfermés

dans les glaces.

Il n'est peut-être pas inutile do l'uire remarquer qu'après le deuxième voyage, le nom
do Cartier, pendant un temps assez considérable, du 1er décembre 1530 au '2î> mars 1539,

'

cesse de paraître sur les rei>istros des baptêmes, où l'on constate Iréquemment sa présence

à d'autres éj)oques, au moins justju'à lô.'Jiî et après lô.'J'.t. D'un autre coté, un passage du

registre des audiences, cité par M. J. des Longrais ", constate que Cartier, dans des

' Jucijiim OiTlitr, p. 21. M. Joiion ili-s I.ontirais a luit la rorrectioii ilo l'anii<''0.

Kdnié, p. 8.

' .11! (luis i l'oliligeancc lit! iniiii iiiiii, l'iionuraiili' jiii.'i( liortlii'Int, coinniunication de la Oinioliyie de la famille

Maijigiird, par h annlf A. Mdiii'iuril. Ce travail, inal^'rt' la st'rliori'sae de sou cadre ol)lig('', nH'ro plus d'une page

int^Te.sHante, et il CKt enrii'lii de notes ipii accusent l'cruditiun oe l'auteur. I.o comte Maiugard établit sa descen»

dance depuis .lacqucs Muingard, m'ilxlre du ijalion,

' La date du 2o voyage du Cartier est la mOmo dans les ditlcrentes c<litiuns. Nous suivons celle de Tross,

linj récit . . jirêcêJi 'l'une iiilruduclioii /iitr Sf. il'Aii:ur, l^aris. IS(il).

' l'icqws C'urtier, . . . p, 177. '' -lOid. ... p. 103.
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procès où il 80 trouve iinplif|uf;, se fait roprC'sentor par un procureur h lu (lato du 2 octobre

1588, tandis qu'il comparait on porsonno lo IT) octobre ^.'>',i'^. Faut-il conclure do ces laits

que Cartier, A poino arrivé du Canada, a été employé à d'outrés expéditions lointaines ?

La question mérite d'être étudiée.

H. " Krnm.'oiH pnr la gniio do Dion Donné iV Siiinct Piin lo dix KOptit^mc! 'l'ottobio l'un ilo

" gràco mil cimi ccnlz (|imi'anto.'
'

Commission do capitaine général de lu Hotte donnée à Cartier pour le troinième

voyugo.

17 octobre 1640.

0. " lloiii'i, tiln iiiHni' (lu l'ol hunnr il Saim'l Piin lo vini^lii'inc jour <l'i>ftiilii'(' l'an mil cimi

l'onl/. unarantc." '

Ordre du Dauphin, duc de Urctagnc, aux oliiciers de co duché, «le l'aire livrer les pri-

sonniers que Curtier réclamerait.

20 octobre ir.40.

10. " Frani;'>yn par la f^râco do hloii Pcinn»' à Konlaindiloau lu .Xllc jour do drci-nduv,

l'an do ;;i:'u'i> mil V' XTv."
"'

Arrêt du conseil du roi au sujet des matelots (ju'on faisait cacher alin d'empêcher

Cartier de les retenir pour son troisième voyage.

12 dét-embre 1540.

11. "Lo sabmody XIlIo jour do novombro mil V' XL, l'ut i)ar dom lloland {'olumliol , . . baj»-

tiedo, otc.
*

l!l novembre 1,540.

Acte de baptême où Cartier est parrain. Ndus y avons la prouve (jue la commission

accordée le l'> octobre précédent à notre découvreur était hautement appréciée par les

citoyens de Saiut-Malo. 11 est appelé "noble homme mestre Jacques (-artier, lieutenant

" général du Roy, capitaine et pilote dud syre eu son entreprise de lu doscouverte des

" terres de Canada."

12. •' FrancnyiH . . . (Vimme pour le ilesir . . . r)i)niu'' il Kontainobicau lo ([uinziosmo joui- do

janvier, l'an de <,'riico mi! cini| eons (|uaranto, vU-.
'

Commission de lieutenant général accordée par Vranv^'s I^'i" " «Tean de Lu Roque,

sieur de Koberval, vers la fin de ir)40, slyle fronçais, ce (|ui a trompé plusieurs écrivains.

15 janvier j.^j

lii.
' Franvoys . . . Comme nous avonis constitue, ordonné . . . l»oniié à FontainoMoau, k' ipiin-

" ziosmo jour do janvior, Vixn do gnico mil ciiui cous qnanintc, otc."
"

Lettres iiatentes qui donnent à lloberval l'autorsation de l'aire des lovées de gens,

vivres, etc., pour le voyage au Canada et l'essai de colonisation.

' Uanié, p. IL*.
-• Ilriil. ...[). 17.

'' JhriJ. p. 19. ' ./«(V/i/f» ('(irtin; p. 181'.

' Harrinae, Noks pour ferrir à l'histoire . . . rfi- /a A'our(//('-i'V<i»C(, pp. 243 ot suivantes.

" Harrisso, oji. dt, p. 205, dan'; le riViimus de Joan d'Estoutoville.
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Mi^mc (liUi! (|iu' U' [tvvvviU'Ul : 1 "> jiiiivior
|['[j

IJ. Le Habini'ily AXIXc jour <lo janvier, l'un mil V' Xli, ilt-vant inonKoigni'ur l'allom','

l'ublit uliou cl l'iMVfiihtrciiii'iil au jifolH' (!«• Suiiit-Mulo il« l'urrOt du Lonsfil (Ui roi,

ucforilt'! l'ii l'avcur tic C'aitior lo 1- (U'ieuibre 1510.

21) janvier
1611

ir». '• Kt >\\v le ri'|)ly . . . ce Jom'iliiy Hi\ii'siiu' di' ti'bvi'icr. l'an mil cinij l'onN i|iiai'antt<, etc.

('t'rtiliciit <lii M-riiifiit pitMô inu- Kohcival ou (|ualitr de lieuteuiiut pt-uéral.

m 10
b levrior

l.Yll

|)iiiini' à Fiintuino-It!. • Ki'aiii.dvs. . . . ('i)inmo |i()ar l'anj^mcnlatinn ilo iKilri- caiiiclo (dj-, .

'' liteau, le >e|iliesnie joiir di' lebvrler, l'an mil ciiHi rens i|iiaranle. etc." '

Lettres patiiites pur les(iuelles I<'ninvois 1er si^fuilie aux diU'ôreuts l'arlomi'UtH qu'il a

permis à lioherval de ehoisir un certain nombre de prisonniers, aux conditions indiiiuf'os,

pour l'essai de colonisation au Canada.

1.^40
t levner

1641

t'aietoH et passi^^s l'an mil ('in<i eons17. ''A tdiisieux i|iii ces pn'sentcs lotties verront . ,

' (luaraiite. le dimanelio vinijl >e|itie-'iiie joui' do lidjvrier. "
'

rvocuratiou donnée par !{ol)erval à Paul Auxillon de Senneterre, ' son lieutenant,

pour aller choisir des prisonniers dans les juridictions do Carcassonue, Uéziers, Narbonne,

etc., etc.

27 février
l.-)40

i:.4l

18. " Des i'ey;isti'e.s de la ("ouït du Paidenieiit de JJouon . . . l'idiioiieé i^ Itmien, en ladite coure

" do Parlement, le iioiilVie>ine Jour de mars l'an nul eiiii| cens i)iiarante." ''

Certificat de l'enrciristreiuent des dillérentes commissions accordées à Koberval.

9 mars
1.-.40

1.J41

!!•. "Lejeiidy XIXodo rnay V' XLI, durent Monsieur l'alloué."'

Liste o{R( ielle et détaillée des prisonniers de Toulouse et de Bordeaux, délivrés à

Koberval pour être envoyés en Canada. Cette liste comprend huit hommes et cinq

femmes.

10 mai l.')41.

20. " Endroiet durent nous notaires . . . en lu court de ^iainet Malo . . . Ml fut fuiet et io f^i'é

'• ))rins on eested. ville ... le di.K ncalliesme jour de may M. h. XFd." '

Donation réciproque laite entre Cartier et su Itmme, Catherine des Granges, quelques

jours avant le troisième voyage.

1!> mai lô41.

' Kamé. p. in.

Uarrisse, op. cil., p. L'");?, il la suite de la l'omuission, n". 12.

' llarri.sse, ii}i. cil., p. 'J.')'.*.
' Hurrisso, op. cil., jt. 2.')4.

' l>i •Sdùii-Xictaire, selon M. Juiuju des Lonj^rais.

" liarriase, op. cit., p. 253. ' Jucquia Carlùr . . ., p. L'S. JIdd. p. 39.
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'Iqiies

21. '• VMit on ul finiNi'jo ilo lus Imlian los ciipilulim do lu curlu i\\w nu SIuh' cNCiivic).... eorcii

" (lo il»* KniIlCOMOH Col'HUl'ilW."
'

Avis (lu const'il dvn Indes (Iouii^n A l'ominTour Charlcs-r^uint Nur les moyens l'i pren-

dre pour oinpôehorque les ruisseaux préparés en Franco ne nuisent aux établissements

espagnols.

Vers le mois de mars ir)41,

2"J. " Dico <|Ue en ('r«(ii|iio ko udoi'i'h/ulian liiw nuos.... (^uo en .Suinulo do Mlu...." '

Relation de l'espion (|uu le conseil des Indes avait envoyé pour examiner la nature

des armements qui ho laisuieiit dans diliérentH ports de France.

Avant le 10 avril i:.41.

23. " Vistos loH Ca|iUiiloH do lu fiutu i|iie »u Mug'' •i>CMivo..., y lu lulacioii do Kiuntiu.'' '

Avis du conseil des Indes sur (eiju'il l'aut l'aire au sujet des vaisseaux qui sont sortis

des ports de Frunee.

Vers le 10 .juin l.')41.

'2\. " Hoeivi lu cuitu de V. M. Iiei'lia à l.'t dol jirosonlo, y enn fila la leiaeioii île! capilan do unu

" curuvolu....'
"

Ijt'ttre é«rite de Lisbonne par l'arabasHadeur espagnol au sujet du troisième voyug»' do

Cartier: il a pressé, mais inutilement, le roi do Portugal de s'unir à l'empereur pour

détruire la colonie t'ranvuise.

ir)41.

2.'). ' Kn t)l CoiiHojo do Iuh liuliutt.,.. so vie lo quo V. M. niuiulù csciivir ilo la lospuo^ta (piol Key
" do Fruiu'iu. ...'"'

L'empereur ayant décidé de préparer un armement pour combattre celui des Français,

qu'il croyait destiné aux Indes, le conseil lui transmet un mémoire sur ce qu'il faut taire.

Commencement de l'été, 1541.

On voit par ces documents espagnols (| ne la troisième expédition de Cartier avait

grandement inquiété Charles-Quint, et qu'il l'ut question de l'aire simplement massacrer le

capitaine malouin et tout son monde.

Ces documents ont une autre importance pour l'iiistoire de Cartier et de ses découver-

tes, Il semble en résulter : 1 (juc les deux premiers voyages avaient été tenus secrets, ou

que, du moins, on les avait ignorés en Fspagne ;
2' <(u'une ligne de démarcation, dillcrente

de la ligne indiquée par Alexandre VI, existait entre les possessions de l'Espagne et celles

du Portugal," donnant à celui-ci la partie extrême de ee qui est aujourd'hui l'Amérique

anglaise; 3" que les Français l'aisaient déjà un commerce considérable au Brésil et sur les

côtes de l'Alrique.

L'observateur y trouvera en outre un contraste piquant entre l'impétuosité de Charles-

' ColirriMi (Il iuriii.1 ilocuiihuloii jiiirn la liigUirin di- la Floiiila v tla-ran aili/(i<oilii, publii' par l>uckin);linin Siuitli,

Ix)ndri«s [Miulrid] 1857, t. I, |>. 103. CeUe pliVo et la suivante uiirnlont di'i voiiir avant lo iio. 10. .l'ai prWré les

réunir aux autres.
-' Ihid., PI). 107 ot 108. ' Ibid., p. 109.

« Iliid., p. 112. • Ibid., p. 114.

" Probablement en vertu de l'arrangement signé à Tordesillas eu 1404. Voir l'atlas do Kuntsmanu.

Sec. I, 189a 16.
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Quint, le calme de son conseil et rindifTércnoe du roi de Portugal qui semble dire à son

redoutable voisin, eu repoussant le rôle de bourreau qu'on lui offrt' : Gardez-le pour vous.

Comme ces pièces n'ont pat. encore été publiées en irançais, j'en donne la traduction

plus loin, note C, et Je saisis cette o(;casion pour remercier M. l'abbé Casgrain qui a mis

obligeamment à ma disposition la publication de M. Buckingham Smith.

26. " Le Roy François Premier iij'ant ouï ce qii'avoit rapport»^ lo capitaine Quartier ... les

" susditH Cinq Navires firent voile io vinj^t troisième jour do mai 1540 ... et notre Fort en bon

" ordio."

Troisième voyage de Cartier, traduit d'Ilakhiyt et publié par la Société historique

de Québec. ' Il l'ut accompli du 23 mai 1541 au mois de juin 1542.

Tout le monde sait que Hakluyt donne à ce voyage la date de 1540 - L'erreur peut

résulter d'une l'autc d'impression.

Dans ce troisième voyage, il y a un point qui m'a toujours paru obscur, et sur lequel

les pièces précédentes, mises dans l'ordre où elles doivent être, jettent une (u-rtaine lumière.

Quelle a été la position relative de Caitier et de lîoberval .' Leurs commissions se com-

plètent-elles Y Sont-elles le résiiltat de deux projets dillcrents, lormés ou acceptés par

François 1er ? Il n'entre pas dans le plan de cette étude d'approfondir la question. .Te

me contenterai de faire observer que dans la préparation de ce voyage, il semble y avoir

trois phases.

Première phase. — La commission du 11 octobre 1540, pièce n" '^, fait voir qu'on no

songeait alors qu'à poursuivre les découvertes, et à entrer en relations avec les peuples

occidentaux qxre l'on croyait conliner à l'Asie. Il n'y avait pas encore de projet de colo-

nisation ou d'habitation permanente. Cartier est revêtu de tous les pouvoirs nécessaires

pour une telle mission. On lui permet aussi de choisir dans les prisons un certain nombre

de condamnés,— pas plus de cinquante, — par crainte de ne pas trouver assez de per-

sonnes libres pour cette lointaine expédition.

Deuxième phase. — Commission et lettres patentes du 15 janvier 1541; pièces n""

12 et 13. Aux premiers desseins de poursuivre les découvertes et de travailler à la conver-

sion des peuples barbares, François 1er ajoute l'intention de prendre possession "de tous

" pays transmariiis inhabitez oii non possédez . . . par aucuns princes chrétiens . . .

" afin d'y construire et édifier villes et forts, tenii)les et églises . . . constituer et establir

•' loix de i)ar nous, etc." Les pouvoirs les plus amjiles sont accordés à Koberval :

FraiM/ois 1er, qui l'appelait le petit roi de Vimeu, le faisait pour ainsi dire roi d'un pays

dont il ne connais.sait pas les limites. Il n'est plus question de prisons, ni de condamnés :

on veut envoyer des " gentilshommes, des gens de guerre et des gens du peuple de l'un et

l'autre sexe." Mais ce qui parait fâcheux, c'est que, dans cette longue pièce, on évite

avec une espèce d'aflectation de prononcer le nom de Cartier, bien qu'on soit forcé de

faire allusion, — en des termes aussi discrets que possible.— à ses voyages et aux ren-

seignements f|u'il avait donnés. Roberval est mis à la tête de toute l'expédition, tant

sur mer que sur terre ; il choisira et nommera pour les navires les capitaines, maîtres et

pilotes qu'il jugera à propos: tout cela anéantit complètement la commission de «capi-

taine général doniu'-e à Carti.'r. Et, lomme si ce n'était pas assez, le roi ajoute: "Et

' Vniimje» (i iliwurcrtef au Cnvmla, rvlre tif aiivéi» 1534 et 1542 . . . Québec, 1843, pp. 70-77.

' Je dois avouer «)()endant tjuo je n'tti pu cojîsultor l'édition originale.
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" si par cydevaut uous avyons baillé aucunes lettres ou pouoir a quelque personne

" contrarians a la teneur de sesdites {sic) lettres, icolles avons desaprésent comme pour
" lors révoquées et révoquons, cassons et adnullons par oesdites présentes, synon aiitant

" et pour le temps que notredit lieutenant les vouldrait tollérer et endurer." '

Il me semble impossible de se méprendre sur le sens de ce passage. Ne faut-il pas

voir, dans ce brusque changement, les conséquences de la chute de l'amiral Philippe de

Chabot, qui venait d'être arrêté, et de l'intluence, un instant triomphante, du connétable

Anne de Montmorency ?

Troisième phase.— Lettres patentes du 7 février 1541, etc., etc. Les choses parais,sent

changées. L'enthousiasme de l'inexpérience, qui a dicté les lettr(>s précédentes, a dû dis-

paraître peu à peu devant lt>3 dilRcultés de la réalité : les nouveaux colons ne se présen-

tant pas en nombre sutlisant, on revient à la première idée de prendre les gens condamnés

à la prison, et l'on colore ce projet du désir de " leur faire reconnaitre le Créateur, luy eu
" rendre grAce et amender leur vie." Le moment de s'embarquer approche : les munitions

et l'argent manquent, les poudres et l'artillerie ne sont pas encore arrivées. Que faire?

On aura recours à Cartier, et on l'obligera à partir en aA'ant avec les navires qui sont prêts

à prendre la mer. Pour prévenir une résistance bien légitime ou la force; des riiisons

qu'il peut opposer, on a fait parler le roi. C'est au moins ce qui ressort de cette phrase

du troisiènn; voyage, phrase qui montre à la fois la répugnance du ("apitainc justement

froissé, et la pressante nécessité où l'on se trouvait :
" Considérant que le dit capitaine

" avait revu des lettres du Roy, par lesquelles il luy enjoignait expressément de partir

" et faire voile inies.samment à la vue et récette d'icelle, à peine d'enconrir son déplaisir

"et de lui en imputer tout le blî\me." Cartier quitte Saint-Miilo, après " avoir délibéré

sur tous ces choses" et avoir fait son testament à la hâte, p. 120, pièce n" 20. Dans la

colonie de Charlesbourg-lîoyal, Cartier n'agit pas comme lieutenant de Franc/ois 1er, et en

vertu de la commission royale du 17 octobre l.")40, mais simplement comme représentant

la persojine et l'autorité de Koberval, eu vertu des pouvoirs que ce dernier lui a commu-

niqués.

On trouve dans ces dilférents faits l'explication du peu d'enthousiasme que Cartier a

montré pour une entreprise dont il connaissait d'ailleurs les dilRcultés, sinon l'impossi-

bilité.

27. " .Tchnii Fruiirois de la lloc(iuo. , . . Roceus avon-». . . . Faict au fort de Framy-lJoy !<ur

" Fraiicy-priine, 'co neafvicBino jeur do septembre mil cin(| cous (|\iaruntc doux." '

Et

' Harrissi», p. 260.

Tiïllo ost rcirtliii'.;rft|)lio du dDctiiiiont oridiiiiil, i|uoii|ii(i lliirris.'ie ait cru y liro /'ivim.o/s-ro// ot 7'V'i»(V)iV-/in'»(v'.

Mo trnnvniit aux .Vrcliivos imtidiuili'.s vn l!s74, j'ai lait copinr cotlo lli^'^•(^ par iiii ('Irvo do l'Hcdlo ilos cliartcs, M.

l'aul .Meyor, ipil »Vst di«tin«ui' depuis par dea travaux d'une grande valeur; .M. Moyor a lu Fniiicii et non

Fruiiriris. .l'ai coiiipari'' un.suite la ooi>io avoc l'original ot voici los reinaniuo.s qui» j'ai inBtrites dans mes notes :

" Il ost imiMisHiMo de lire Prinirniis- Après r vient une seule lettre c|ui est 1';/ des mots ro// et autre>< oiï //doit

" se trouver. ' .Vmi» l'ran'.'ois-yin'mi ' sont d'autres inexactitude». Il faut '.*>'/'r l'rnncy-/irinii.' l"rancy-roi était le

"nom du fort, ot l'raniy-primo, celui du lleuve, i|u'ou no désijsnait jusiiue-lil (pie par l'expression très va;.'ue ilo

" grande rir'ùri' <Ih Oiiunlit. ,^iir vM le ternio consacri'' ix)ur indi(pier la ixisition d'une ville ou iruno iilace auprès

" d'une rivière." I.a lecture Frnnccroy et F/diif-prince, adopt<''0 pour l'édition de Quéliec, n'offre aucun sens.

C'est de son bienfaiteur, François lor, (pio Koberval voulait rapiHîler le souvenir dans l'enlbousiasme do sa re<'on-

naissance, et il aeu le lion jroùt cl'ijviter l'apiiarence même d'une équivoipio avec le nom vuls;aire d'un Trançois

Roi (luelconipie. Voir note D.

" Harrisse, op. cit., p. 273,
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9 septembre 1542.

Lettres de grâce et de rémission accordées par Roberval à son lieuteuant Paul de

Seuneterro, pour un homicidi^ commis par ce dernier. C'est le premier acte oiriciel rédigé

en Canada qui nous ait été conservé. Harrisse, à qui nous en devons la publication, l'a

placé après le suivant, probablement parce que celui-ci est daté du 26 janvier et l'autre du

mois de septembre lô42 : (;'est l'ordre contrains qu'il faut suivre. Au 9 septembre 1542,

Senneterre se trouvait encore en Canada, à Krancy-roy où il était arrivé vers le -milieu de

juillet. Il en repartit le 14, "afin de donner avis au Roi et de revenir l'année suivante

avec victuailles et autres fournitures ainsi qu'il plairait au Roi."
'

28. ''FraiivoiH . . . Coiuino i)oui- tiocourii- . . . Donne à 8t. Laurent lo XXVI janvier, l'an de

gnli'C mil cin(i cens ([uaiantc deux."-'

26 janvier ,'
;;

Commandement donné a Senneterre de retourner en Canada porter du secours à

Roberval, avec deux navires que le roi avait lait équiper en Bretagne. Senneterre est mis

à la tète de l'expédition inuce " qu'il a l'expérience nécessaire, ayant déjà fait le voyage, et

qu'il peut exécuter l'intention du roi, aiiltaiit bien et mytnlx que nul autre.''

L'allusion est aussi évidente qu'injnste.

29 Vamlredi lier Jorn- do Juillol \ Xlilll, M. ralloiui."
'

Cour de Saint-Malo, plumitif des audiences, à la date. Cartier est appelé comme

témoin.

;3 juillet 154.Î.

;jfl ".(olian Frani.ois do la Koqiio TTnus vous notifions En tosmoi^'nago desquelles cliosos

" avons signé le onzicsnic Jour do septembre mil cini| cens (puirantc troiu.''
'

11 septembre 1543.

Procuration de Roberval à Senneterre pour désarmer deux vaisseaux qui se trouvaient

à la Rochelle, revenus du Canada, et pour vendre la partie de l'armement qui lui appar-

tenait.

Roberval était donc de retour en l'^ance au commencement de septembre 1543. Si

Cartier avait fait le voyage pour venir le chercher, il aurait dû quitter Saint-Malo au

printemps et non pas dans l'automne, comme on l'a supposé.

Nous savons que le 19 juin, Roberval se trouvait encore au Saguenay, et qu'il faisait

demander à ses compagnons, dégoûtés de leur séjour à l'Vain'y-roi, de relarder leur départ

jusqu'au 22 juillet. Il a pu rencontrer Senneterre avant cette date, remonter ave<' lui à

son fort et en repartir au commencement d'août.

31 ' François comme pour vcoir et eiiten<lre l>onm' à Evreux, le tioisicsmo jour d'a|ivril,

" \'i''\ de gnk'O mil cinq ceiilz ((uaranto tr(li^ avant J'asquos." '

3 avril
IÔ43

l.")44

C'est la commission donnée par le roi à Mtre Robert Legoupil pour examiner les

' Voyages et décourtrten, . .

• Ilarrissp, "p. rit., p. '27--

* Harrisse, oy<. cit., p. 270.

p. IK!.

' Jarqnis Vartin;

' Uaniî', p. L'I.

p. KM.
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:r les

comptes pendants entre Roberval et Cartier. Elle nous fournit la preuve que tons les

deux 80 trouvaient alors en France, t!0 qui achève de détruire la supposition qu'ils auraient

hiverné en Canada.

;i2 "Afin (xiio par vous monsiourMaislro Robert Logouj)!! Kn toKinding do co.... avons sigmS

" lo vingt uniomc jour do juin, l'an de grûco mil cinq cens quai'unte quatre." '

21 juin 1544.

Etat de compte présenté par Cartier.

Ce document renferme deux pièces qui se tiennent : 1". le compte avec détails et

explications, ot 2". le vidimus de Legoupil. C'est dans le premier que Lescarbot a cru

trouver l'indication d'un quatrième voyage dv Cartier en Canada.

A la suite de cet écrivain, qui avait pu interroger les contemporains de Cartier, on a

généralement admis ce quatrième voyage. La diliiculté était d'en fixer la date. M. Fer-

land supposait qu'il avait eu lieu de l'automne 1543 au printemps 1544.

Notre confrère, M. Paul de Cazes. a"ec beaucoiip t)lus de vraisemblance, a pensé

((u'il s'était accompli dans la saison ordinaire de ces lointaines expcditions, du printemps

à l'automne 1543. Moi-même, ui'appnyant snr les pièces n"" 25 et 2(i, j'ai sontenu cette

opinion devant la Société Royale. Mais M. / .iion des Longrais a mis en doute le voyage

lui-même, l/hypothèse de M. l''erland ne peut en aucune manière être acceptée, parce

que .Tac(|ues Cartier est présent à Saint-Malo le 17 février 1544 ' — nous venons devoir que

llol)erval étnit d(> retour le 11 septembre 1543 — : celle de M. de Cazes ne peut guère

l'être non plus, parce que Cartier .semble encore présent à Sainl-Malo, quand on le croit

sur l'Océan. Ecoutons M. des T^ongrais :
" Le départ en avril ou mai 1543, avec retour

" en octobre ou nove)nl)re, aurait toutes les probabilités, si l'on n'était forcé, pour l'ad-

" mettre, d'éliminer une pièce qui semble accuser la présence de Jacques Cartier à Saint-

" Malo le 3.juillet 1543."

L'opinion d'un écrivain aussi éclairé, qui ne s'avance que preuves à la main, m'a forcé

ù examiner de nouveau et avec plus de soin le règlement de compte en question II ne

comporte pas la signification (pa'on lui attribue depuis Lescarbot. Voici en elFet ce que

dit Cartier :
" l'it en ce qui est du tier navire met très pour dix sept mois qu'il a esté audict

' voiaige dudi<t Cartier, et pour buici mois ' (|u'il a esté à retourner quérir Icdict Kober-

" val audict Canada au péril de nauléaige (jue les autres deux, se {sic) seront deux mil

" cinq cents livres."
'

Il est simplement ([uestion du loyer d'un navire, qui a exécuté deux voyages. t)n

mentionne la présence de Cartier dans le premier, on n'en parle pas dans le second.

Quelle conclusion peut-on tirer de là pour aflirmer qu'il aurait de nouveaii traversé l'Océan

Â l'occasion de lloberval ? Aucune, il me semble, et tant mieux pour l'honneur de Fran-

\'ois 1er. Quand le découvreur du Canada parait pour la première fois dans l'histoire, il

est chef et non subalterne: nous le voyons toujours à la tête des expéditions auxtiuelles il

prend part. Son rôle, cette fois, aurait été réduit à celui d'un pilote vulgaire, sous les

' ]IA<I. p. 24.

' Mt''iii<)iro8 (le la SocU'té Koyiilc du Canada, 1884, soct. 1, p. 1. ' Jaci/Uis dtrlier. y. 5.5.

' Lo nombre de mois ne se borne pi\g il la dun'o du voyage, nuiis doit se romptur du jour ijuo lo.s iiorsonues

ou les navires itaient engagés.

» Ramé, pp. '.'S, '."J.
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ordres d'un simple lioutonaut de Roberval. Sans doute, l'ingratitude attache presque

toujours au nom de celui qui en est l'objet une auréole qui est le couronnement d'autres

gloires. Cependant, je le répèle, je ne crois pas que Cartier ait eu cette épreuve à subir.

C'est Senneterre qui a été chargé de toute l'expédition, et l'eu vient de voir dans quels

ternies Hatteurs. Ajoutons à cela la preuvt^ qui résulte des registres examinés par M. des

Longrais, et nous arriverons à la conclusion finale : Cartier n'a pas l'ait le quatrième

voyage qu'on lui attribue.

\îli

Je passe maintenant à la seconde partie de ce mémoire. Les difficultés que nous pré-

sentait la date des années se trouvant éclaircies, il reste à examiner celles qui proviennent

de l'indication inexacte des jours de la semaine, et du quantième du mois, ainsi que des

fêtes de l'Enlisé. Ces inexactitudes— en petit nombre, il est vrai— se rencontrent dans

les voyages de Cartier, mais non dans les autres pièces éiuimérées plus haut. Nous

allons donc étudier les voyages en rapport avec le calendrier — calendrier civil d'abord,

calendrier ecclésiastique ensuite. Le lecteur voudra bien se rappeler que si, dans le calen-

drier livil, le jour de la semaine et le quantième du mois se contrôlent l'un l'autre, c'est

surtout à l'aidi du calendrier perpétuel — si admirable de simplicité— placé en tête des

livres liturgiques. La lettre dominicale étant donnée, on trouve immédiatement le jour

de la semaine avec le quantième, et réciproquement. (Voir note E à la lin de ce mémoire.)

Pour montr(>r la grande utilité de cette étude, je signalerai deux erreurs dont personne

jusqu'à présent ne me semble avoir tenu compte.

La première rappelle la méprise où est tombée, il y a quelques années, une publication

scientifique qui plavait le mercreili des Cendres un vendredi, et le jour de Pâques uu

mardi. Cartier laisse le jour de Pâques au dimanche, il est vrai ; mais il le recule au 24

mai. Parlant d'un ours blanc rencontré à l'ile aux Oiseaux, il ajoute :
" Le lendemain de

" Pâques qui estoit en May, voyageans vers la terre, nous le trouvasmes à moitié chemin,

" nageant vers icelle, etc.'"
'

Or, s'il y a une chose bien établie dans la science du ciilendrier, c'est que la lête de

Pâques ne peut jamais nrriver après le L';") avril, ni avant le 22 mars. Le 24 mai 1534

était le dimanehe de la Pentecôte. Cartier, qui avait assisté aux solennités de Pâques à

Saint-Malo, ne peut se tromper aussi étrangement. Au lieu du mot Pentecôte, plus ou

moins abrégé, un copiste inatteutif aura lu l'autre mot, tromp-' par la remarque

—

(]in

tombuit en Mai) — destinée à l'instruire. On peut se demander, il est vrai, pourquoi cette

apparence de précision, piiisciue la Pentecôte arrive plus souvent dans le mois de mai que

dans h' mois de juin. Quoiqu'il en soit. Uamusio a traduit, // tli xcgnente ili Pdaqua di

Miii^gio, -' et Ilakluyt : und ii/ioii W/iilsiin Motidni/, soit que ce derni.'r ait fait la corrélation

lui-même, soit qu'il ait puisé à une aiure source (jue son devancier.

' Editions de Terimux-fompiiii., do la SiK'it't''' lit. vX liiht. di! (inéber, et cle 'Cross, l.Sli.").

-' Kii corrit-'eaiit les proinièrws épreuves du eus p.iftes, j'ai trouvé dans lo diclionnairo ilnjien d'.\ll)erti (liassano,

179C) la d(^>linitioi! Hiiivante du nuA l'<ii"iwt :
" (Morno délia resurreziono di Cristo : Ixmi'lio gli scrittori et I'uko

" abbiano allartçatu (iiiesta donominazione ad altro solonnitil." D'après cela, J'amiiui di Mugijw i)eiit avoir i'tk chez

les Italiens, comme Pt'uiiu'ii aux rnfcs chez nos ancêtres, iiiio expression consaorco jKJiir indiciner la Pentecôte. Je

crois (jue nous avons lil l'explication dn la difiiculté, et en mcme temps une nouvelle preuve que l'édition de

Raphaël du Tetit-Val n'est qu'une retraduction de Ramusio.



JACQUES CAETIER 127

La Relation originale, publiée par M. Michelaut,' évite l'erreur que je signale, mais
elle tombe dans une autre peut-être plus ennuyeuse pour nous ; du moins elle nous laisse

incertains sur une date qui ne paraissait pas douteuse : l'ours blanc est rencontré " le

lendemain qui est le jour de la Penthecouste." Si cette phrase est la reproduction fidèle

du texte, Cartier aurait quitté l'ile aux Oiseaux plus tôt qu'il n'est marqué dans les autres
éditions, et il aurait pris trois jours pour se rendre à l'entrée du golfe des Châteaux-

La seconde erreur que le calendrier nous permet de constater— erreur répétée dans
toutes les éditions— se rapporte à la date de la découverte de la baie des Chaleurs :

" Jeudy, Ville du mois appareillasmes nos barques j^our aller descouvrir ce goUe et
" conrusmes eu ce jour vingt cinq lieues en iceluy."

Eu 1534, le 8 juillet indiqué dans le calendrier ecclésiastique par la lettre g tombait le

mercredi. Il ftiudrait donc lire :
" Mercredi, le 8 juillet " ou " Jeudi, le 9 juillet."

Ilamusio n'a pas corrigé :
" Giovcdi otto del detto ineHC." llakluyt dit simplement :

" Upon the 8th ol' the mouth."

rUEiMIElt VOYAliE, 15-34.
'

Avril

Mai

Juin

5, IVvquos, lor jour ilo l'anndo.

12, Dim. do la (iuasimodo.

l!l, 2o dim. aprûs Pâques.

20, Lundi.

26, 3e dim. aprùs Pâques.

.'i, 4c dim. aprùs Pâques.

lO, So dim. aprùs Pâques.

14, Jeudi, Ascension.

17, C>o dim, api-c's Pâques.

21, Jeudi.

24, Bim. lie lu l'entocgto. '

ou

25, Lundi. '

27, Meiicuedi.

|}1, 1er dim. apivs la Pentecôte.

1, Lundi.

7, 2o dim. aprùs la Pentecôte.

cS, Lundi.

«, Mardi.

lO, Mercredi.

11, Jeudi, S. Baunabé.

Cartier part do Saint-Malo.

Cartier ai-rive iV Bonavista, et se retire au port

(le Sainte-Catherine.

(îartier gagne l'île aux Oiseau.v.

llaiiuilti' l'île aux Oiseaux, et se dirige vers lo

d.Uroit do Hellolsle.

11 arrive à l'entréodu golfe dos Châteaux et en-

tredans le port de (Juirpont. Il nomme l'île

Sainte-Catlierine.

Cartier quitte Quirpont.

il entre dans le port do lîrost.

Il entend la messe et explore la côte.

' Taris, Troes, 1807.

'' On pourrait mettre on doute l'aiitlienticitt' de cette expression sintiuliOre : /c Itndnnuiu ijni eut le j(mr, etc.;

mais ou n'arriverait ù aucune conclusion purfaitonieiit certaine.

" .l'inditiue pur des chitl'res plus épais les dates, et [lar des semi-capitales les jours de la semaine, quand ils

sont donnés expressément dans Cartier; lorsqu'ils se déduisent rigoureusement du récit, ils sont imprimés enca-
raotércs ordinaires.

< Relation origimile, p. 4. ''Les autresléditions.



128 L'ABBÉ HOSPICK VERREAU

.luiN 13, Vondreili.

ii

!.

tt
1», Siiinodi.

l( 14, 'io dim. apiùs la Pontccoto

11 1», Lundi.

tl «> Mil 1(1 i.

11
17, Mercredi.

I.H, .IKIIDI.

" al, Morcrodi. Fktk he S, .I.-Btb.

35, Jeudi
^

ot
I

" 2t;, Vendredi. (

" 37, Siiinedi.

"
28, Dimanche.

" 3W, Lundi. Fête de S. PrERRE.

" :iO, Mardi.

.IciM.ET 1, Moi'crodi.

3, Jeudi.

"
», Vendredi.

4, Samedi.

"
.'), Dimanche.

"
O, Lu.Nin. l'Y'to de la Transfigu-

ration.

"
7, Mardi.

i<, Mercredi. "ï

ou
f

"
!i, Jeudi.

*

10, \'endrcdi.
i

11, Samedi. j

" 13, Dimanche.

Il nomme lew portK de Suint-Anloino et de Sainl-

Sorvan ; il plante une croix; nomme la rivière

Saint-Jacques ot le port Jacciuen-Çartier.

Il retourne il ses navirc8.

Il lait chanter la messe. '

.11 se dirige vers le sud, c'oHtùdire vers la côte

nord de Terie-Neuve.

11 navigue le limg de la côte oucsl de Terre-

Neuve; nomme le mont des (iranche.-.

Il met à la cape et laist-c liler t-e.s navires. Il

nomme les ile,s VoJombkrs, la biiio Saint Julien,

le caj) Hoyal et le cap île I-atte; Imltu par

la teni|u'te pendant tout le jour.

Malgré le mauvai.s temps, il étudie la côte entre

le cap lioyal et le cap de Latte. Tempête

Jusqu'au 24.

11 nomme le cap Saint-.lean.

Malgré le mauvais teiujis, il navigue une jiartie

du Jour Vers l'O., jiuis vers le sud-ouest ; il

découvre les iics de Margaux, 13rion et le ca])

Dauphin.

Il côtoie ces terres dans la direction de l'oiiost-

Bud-ouest.

11 arrive il un cap rouge.

Il nomme l'Ile d'AIezay et le cap Saint-Pierre;

continue à naviguer vers l'imcstsud-ouest.

Vers le soir, il apeii.oit une terre qui parait for-

mer deux lies; navigue jusqu'au lendemain.

11 nomme les caps d'Oi'léaus et des Sauvages.

Il nomme la baie do Saint-Lunaire.'

Il continue vers le nord ; il nomme le cap d'Ks-

pérance.

11 no.iinie le jioi-t Saint-Martin, et y arrête sos

vaisseaux, du \ au 12.

11 entend la messe et continue à examiner les

côtes.

Quelques sauvages visitent ses navires.

C'est l'un do ces jours qu'il pémMre dans la haie

des Chaleurs, d'après la remarque faite plus

haut.

Il parait avoir continué son exploration pondant

ce.s doux jours.

Il (|uitte le port Saint-Martin et gagne le ca)i do

Piatto.

' Hilalion original); p. VA,

' La position de cette baie a été déterminée, il y pluaieurs années déjà, par le regretté Laverdiiîre et l'abbé

Casgrain.
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Jirii.i.£T 13, Lundi.

" II, Maiidi.

" I«, Jeudi.

" 22, Mercredi.

" «4, Voiidredi.

" 35, Suincdi.

Je constate iiiu' lacuuo dans le récit.

" 27, LuNhr.

" 28, Mari.i
^

ou l

"
21', ilERCREDr. )

Il veut continuer; forcd pai' le vont do rovonir à

l'abri du cap.

Il entre danM une rivière (luoliiues lioue.s plus

au nord, et y reste jus(iu'au 16.

Il lemonto la rivière ù, cause de la tempCte, et y
domouro juscju'au 25.

11 doscenil à terre trouver les sauvages.

Il fait planter une croix.

15on vent,
; Cartier mot à la voile et se dirige vers

l'est-iiord-est. (Anticosti ?)

Ver» lo soir, il longe une côte.

Il nomme lo cap .Saint-Louis. ?

La narration est assez cinbarrassi'c. Cartier doit .se trouver par le travers du ciip

Saint-Louis lo mardi, d'aprè.s la Kiiation ori^innle, le men redi, d'aprè-s la preniicre édition

do M. Michelant. Les autres éditions n'indiquent pas les jours de la semaine.

JUII.LK.T 2!», MeRIMIEDI.

Août 1, Samedi -j

" Mercredi. J

"
5, Mercredi

il

"
8, Samedi.

" », Dimanche.

" Iff, 'Samedi. Assomption.

Septemuue a, Samedi.

Il nomme le cap de Montmorency et double la

pointe est d'Anlicosti.

S.PiERRE-AU.VLiENS. Il o.\'ploro Ic pa.s^ago au nord d'Anticosti qu'il

nomme le détroit do Saint-Pierro.

Il nomme lo caj) Tionno. Poussé par le vent du

sud-ouest, il airive près du cap Double sur la

ente do ïoiTo-Ncuvo, puis il revient à la côte

nord.

Il entre il Blanc Sablon ; fait les préparatifs du

départ.

Il entend la messe et mot ;\. la voile pour retour-

ner en Franco.

La petite flotte rentre à Saint-Malo.

SECOND VOYA(}K, 1535.

Mai tu, l'iM. DE LA Pentecôte.

tendant

ca]) do

L'éiiuipago communie à la cathédrale, et reçoit

la liéni'diction lie l'évûciue.

Les navires lèvent l'ancre et partent.

Vents contraires et violents.

" I», Mercredi.

" 20, Moirredi.

Le Bref rccil met lo 25, ce qui nous ramène au mardi.

Juin '2a, Vondivdi. Les vaisseaux séparés par la tempête.

Juiiii.ET T, Mercredi. Cartier prend terre îi l'île aux Oiseaux.

" W, Jeudi. Il gagne le détroit de Belle-Isle.

" m, Jeudi. Il arrive i\ Blanc-Sablon, rendez-vous dos vaiS'

. seaux.

Sec. I, 189a 17.
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Juillol 30, Lundi.

" 2U, Jeudi.

:tO, Voiidrodi.

Ht, .Samedi.

I, l)iniuiH'lio.AoiiT

•S, DlMANI-IlK.

Lo8 trois nuvirort ho rëuniHHont,

Un comnioncent it rcniontei' la côte nord. Cartier

nomme 1cm îles Saint-CJuillaumo,

Il continue xn route ; nomme les îIoh Sainte-

Marthe.

Il nomme le cap .Saint-Geimain, et reconnaît le

cai) TioniK).

Vent contraire. Cartier entre dan8 le havre

Saint-Nicolas, ([u'il nomnio.

Il KO dii'ifçc vers la cote wiid.

Les maiiusi rit.s et l'édition de Québec mettent le 8, «|ui est la l)onm' date ; la lettre

domiuieale est r. Ou lit VII dans lo Bref récit; mais l'emploi des chiUVe.s romains expli-

que facilement l'erreur : lo dernier chiflre se sera détaché avant l'impression.

Le vent conti'airc le l'ail rovenii- au nord. Il

u'nri'Cte dans une baie i|u'il nomme Saint-Ijou-

rent.

Il i|uittc la baie Saint-Laurenl ]iour la côte Hud,

il l'cc'onnait l'ilc d'Aiiticoi^ti, dont il double

l'extri'mitc occidentale ])cndaut la nuit.

Il est au Kud d'.Anticosti, iiu'il nomme, d'apn^s la

fclc, ilo do ^.\s^(>nll)lion.

Il continue à loriirer la côte.

Il revient voeu la côte nord.

Il retourne en arriri'e vei.s la baie Saint-Laurent,

Il arrive aux Sepl-lle,s qu'il nomme.

Il continue vci'h l'o.st, jiuis il l'ovient au.x .Sept-

lle^, où il est retenu par les vents contrairos.

SI, Lundi.

"
12, Jeudi, '

ou
"

i:i, Vendredi, '

ou
"

14, Samedi.
'•

\!i, Dimanche. AsS"MI'T1o.n.

"
](î. Lundi.

"
17, MAHor.

" IH, Mekcheih.
"

19, Jei ni.

"
l'O, Ve.ndhedi.

" ai, .Samedi.

Ternaux indique le 20 par erreur.

" ÎJ4, Mardi. 11 met lY la voile, et se dirige vei m la l'ôto sud;

navigue les jours suivant.^.*"

Les diiréreutcs éditions renfermant ici une lacune importante. D'après les manus-
crits, Cartier aurait touché à la rive droite le 2!' et non le 24.

25, Mercredi.

" 2G, Jeudi. .

"
27, Vendredi.

28, Samedi.

" aw, Dimanche. Décollation de

S. Jean Baptiste. Il arrive au havro dos îlots Saint-Jean.

Septembre 1, Mercredi. Cartier quitte ce havro, cl se dirige vers le Sa-

guenay.

' Bref récit.

'' Edition de Québec.

- Manu8crit«.

Hi
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So])lenil»ie S, Juiuli. [1 sort du Suf,'ucimy ot mouillo pn'-s do l'îlo aux

LiùvrcH.

3, Vendredi. Il mot à la voilo ot conliniio nn route.

Xoiiveilo liu'iinc. Où Cartior s'ost-i! iiiTÔtd en partant do l'ilo aux Liùvrcs.' Où ii-t-il piisso lo

dinuinclio?

U, Lundi.

7, Mardi, Jour do X.-D.

[ H, Morcrodi.]

1

Il arrive A l'ilo aux Coudros.

Il y a ici uno erreur do (luantiùrno '[uo je discute

plus Idin. Oartior ontoiid la mense, et fon-

tinuo à l'euiontor le fleuve. Il s'arrêlo par le

travers do l'îlo d'Orli'uvns.

"
1>, .leudi. Donnaeonavisito Cartier ; celui-ci KO rend ensnilo

jus(|u'à Stadacoiid, et explore l'entrée de la

riviùro Saint ('harlos.

Ici, nouH rencontrons encore uno lacnn;-, oit (juc Cartier ait mis plusieurs jours l'i visiter Stada-
coMé et la rivière Saint-Charles, soit (|Uc, do retour ^ ses vaisseaux, le !• au soir, il ait continué à bien

examiner la cote nord et l'ilo d'Orléans. Il est évident ^ue l'ensonible de cch explorations l'a

occupé le reste de la semaine, y compris dimanche, 12 soptombro.

13, Lundi.

Il, Mardi. I'Ix.vi.tation m; i,.\

Saintk (înoi.x.

tu, .Mercredi.

I«. .loiidi.

IT, ^'endredi.

IH, Samedi.

11», Dimanche.

il
a.»*,' Mardi.

it r^n, Mercredi.

Octobie I!î,' Samedi.
II

3, Dimanche.

(1
4, LuNiir.

i( a, Mardi.
t< T, Jeudi.

11, Lundi.

13, Mardi.

13, Mercredi.

H lève l'ancre pour se rendre à la rivière Saint-

Charles.

H ai'i'ivo i\ l'ontréo do la rivière.

Il y fait planter des balises pour^niidor la marche

des navires.

l>eux navires sont conduits au lieu do l'hiverno-

nient.

Instances de Donnacona pour détourner Cartier

do son voyage il Ilochelaga.

Stratagème de Donnacona pour arrêter Cartier.

Cartier se met en route avec le galion pour mon-

ter iV Ilochelaga.

11 arrive au lac Saint-Pierre.

Il laisse lo galion dans les îles do Borthior, ot

remonte le fleuve avec les doux barques.

Il arrive ù, Ilocholaga.

('artier descend à terre, visite la ville, la monta-

gne, etc. Il en repart le même jour.

Il rejoint le galion.

Il reprend le chemin de (Juébec.

Il s'arrête il Trois-Ilivières, et fait planter une

croix sur une île ; il oxploro la rivière.

Il arrive il Suinte-Croix; il trouve sos gens for-

tifiés.

Donnacona visite Cartier.

Cartier, accompagné des gontilhommos ot do

cinquante compagnons, visite Stadaconé.

' he Bref récit mot \S.. L'erreur est évidente-

' 19 octobre, ibid.
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Ml-NoVBMBRB.

Déoemiirk.

Ln gluco couvre lu rivii^ro SaiiiMMiiirlo^, ol oiivi-

roniio les iiuviros.

Lo Ncoi-iiiit HO mot (liiim rdi|uipii^o.

163ti.

[Slyfe romiiin]

MiFfevniER. Pie^([iit' tout rt^quipago, molriH 10 liommoH, en

OKt attai[iu'.

(îinncrmcHHC céli'brdo diiiiN lu forôt. (îurtier ho

fait ])ùlt'i'in -X lloc-aniudoiir.

JiiMlu'iï (Otto date, Ciiitici' |H'i'(l 25 liominos. Do-

inugiiyu lui on-.oigiio un ronuVlo.

Lu glaco (liNpuraît.

L'éiliiioii (io tjuélioc a iin|p iiiu' 'jusniraii dix hiiiti(''inc Jour d'avcil," et Ilakliivl : '' t'ruii» tlio

" nlid^t ol N.)\oiulior uiitil tiio iiiidst ut' ilairli.'

Mi inuiH

Avutl. ta, SaiiH-di >aiiit.

•' ](i, PiMpies lor Jour di' iri.'id pour

Caitier.

" 31, W'iidrt'di.

22, Saiiiodi.

Miiinagaya, aci'oni|)ii,u;n(^ do sauvages l'irangors,

visilo ('ai'tior, aiinoiico lo rotourdo hounacoiia.

<'o dernior' roviont do la oliawHo, uccoinpagiu' d'un

grand noinliro il'aulros sauvugos l'tningorH.

Il deviout assoz diili<ili' <!»' suivre, jour par jour, te (jui so passe dans le eamp de

Cartier et à Stadacoué. Il y a une laeuue évidente entre le samedi 22 et le vendredi sui-

vant.
''

28, N'ondrodi. Cartier envoie oxaniinor te tpii so passe à Sta-

dueoné.

" 2'^, Sumedi. H fuit mander Tuignoagny.
"

;iO, Diniuncho, ^ Taignoagny, nialgrd sa j)roniossf, est di'ux jours

Mai 1. J.undi. )
nans venir le trouver.

••
2, -Marili. 11 so décide enfin à venir.

"
ÎJ, Mercredi. FÉTK JiE L.\ S.viNTE Cartier plante une ci'oix. Il se sai-iii do Donna-

('hoix. oona.

4
"

4, Jeudi. Cartier permet i\ l'agouhannu do jMirler à Hon

peuple.

"
Si, Vendredi. Los hnbituiits do Ktadaconé reviennent voir leur

chef, et lui apportent des provisions.

*'
<S, Samedi. Cartier sort de la l'ivièro SainteCroix, et se rond

au bas de l'île d'Orléans.

"
7, DisiANCHE. il arrive i\ l'île au.K CoudrcH ; il y stutionno jus-

qu'au 16.

L'édition de Québec met: "jusqu'au lundi, sixième dudit mois." C'est une double

erreur. Los manuscrits portent, dit-on, "jusqu'au lundi XVle dudict mois." Il y a

encore là une erreur : le lundi tombait le 15. Cartier s'arrôtt; jusqu'au ir> inclusivement,

et part mardi, le 16, lo letulemain de la visite des sauvages.
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l'i'uin tlio

Mal |«, Marili.

" 31, Diminichc.

(y'ttrtitT li^'vo l'ancro otso rond i\ l'îlo aux LiôvroH.

La loiiiiu'lu lo l'orct' ilc ruvoiiir à l'ilu aux Coii-

ilruH.

(îai'tiiT re|irciiil Ha roulo, «il içai^im lo pns><a;;o de

JloïKjuedo, uiilro AiiticDsti ot <ii4rt|)(?.

Il arrivo i\ l'ilo do Brinn.

(Jurtior ^a^nu iiiio ilo buHHU ul sabloiiiioiiso.

"
y Lo londuiiiain.

Lîi, encore, nous rencontrons une lacunt".

"
25, Jeudi. Ahcenhion.

I<o Bref ri rit l'uinniel uno orroiir on disant :

•' .loudi, -ti jour dudiot inoyH, jnur ot (bsto ilo l'ascon-

tioii (sir) iKistro Soij^iicui'." L'AHOonsidn, on ir»3(!, toiiiliait lo 25 mai. L'ôdition doQui'lioc ont oxado
;

Hakluyt, NaiiN iiioiitionnor la (•"to, «lit HiinploiiK^iil ; "On Iho liUlli ol' tlio nioiilli." L'onoiir du Uref

récit 80 C'ontinuo au jour Huivant; inaiH ello H'anôto là. La lofonHinn |ihui'0 i\ la lin du v(dnnu', n'indi-

({uanl aucune variante dans Ioh nianuscriis, on iluil conriuro i^u'ils ont aussi li> Jiî.

"
2(5, Vknukeih.

Jui.N I, Jeudi.

"
1, DlM. IIK LA i'ENTKCÛTE.

"
<;, Marmi.

" II, Dini. S. lUitNAHÉ.
" l«, V.ll(lf0.li.

" I», LiNDI.

Juillet «? Vendredi.

Il rovii'iit à l'ilo do lirioii.

Il niiinnio lo cup do Lorraine ot lo cap Saint-

Paul. Suivant li- toxto iniprinu', il serait ar-

l'ivû scnleniont à oo ca|i.

Il aporriiil la côte de Torro Xcuve, Il noninie

lo havre du Saint-Ksprit.

Il lonjjc Iti fdti' jusqu'aux ilos S.iinl l'iiM're.

Il s'y arri'ti' ius(ju'au Ki.

Il^'ai^no lo c.'ip Ra/.e, ol entre ilaiis le port do

I>oL;noiiso. Il liiit les pn'paralit's du retour

Il se mot on routi' pour Iravci'sur l'Occ n.

îl rentre h Saint-Malo.

Km 2», Lundi,

" 2fi, Jeufli. Ascension

Juin

Aour 2:t, Mardi.

••••••

a7, Jeudi.

Sei'TEMIiue îî, Vondredi.

" T, .Mercredi.

" II, Dimanche.

TROISIÈME VOYA<tE, l')41.

Cartier part do .Saint-.Malo avec cimi navires.

Les vaisseaux, dis))orsés par la tempête, se réu-

nissent à Quirponl.

Cartier arrivo devant Quciiec.

Il va reconnaît ro la rivière du cap Routje.

Il y conduit ses vaisseaux. ^
Il déhaniuo son artillorio, ot laissodcux vais.'^caux

au milieu du tlcuvo.

Ces doux vaisseaux l'etournent on France.

Cartier se mot on route pour llocliolauia.

il arrive aux sauts deLacliiiie, met ])ied à terre,

et monte lo Ions; du tleuvc.

11 rejireml la route de (iuéboc.

***

Le calendrier ecclésiastique est un élément précieux dans les étitdes chronologiques

comme celle-ci. L'indication d'une fête remplace quelquefois le quantième du mois, ou
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le ronfirm» d'iilmiuliiucc. QuchinclbiH uuM«i Ah' peut donner lieu à dvn disfUNsionH intf^-

rcsHiintt'H, utilt'8 à l'histoire civile aiitimt ([u'A l'histoire reliurieiine.

Cartier nviiit une loi vive : il mentionne souvent les l'èteN «le rKjrlise, Hoit pour rappe-

ler qu'il a luit (él»''l»rer lu messe par les prêtres (pli l'uceonipii^nuient, soit pour imposer

aux endroits remarquables qu'il découvrait, le nom du saint ou du mystère honoré eu ce

Jour.

T'iusieurs noms cependant — nous le verrons plus loin — sont destinéH i\ rappeler la

patrie absente ou les souvenirs intimes de lu l'amille.

Nous allons examiner sucoossivemont, eu aussi peu de mots que possible, ces diffé*

rentes indications.

1. Le 10 juin l'):}4, Cartier était au port de Brest :
" Le jour saint llarnabé, iiouh

allâmes oultre 1.' dit liable." ' La lète de S. Harnabé est célébrée U' 11 Juin.

2. Nous sommes en l'ace d'un cap sur les » otes de Terre-Neuve :
" Kt pour ce que s'ea»

" toait {sic} le Jour de Mous»! saint Jehan, nommame le cap saint .Tehan." '

Tout le monde sait que cette l'été tombe le 24 juin, lin l.')34 c'était nu mercredi.

^. " Le premier cap l'ut nommé le ca)) S. l'ievre, pour ce (jue le Jour dudict saiiict y
ariuanies." '

C'est le 21» juin, un lundi.

4. " Le «|uart jour duilicl nii>ys, Jour sainct Martin renifeanies ladite terre du Nord

et la noumames la couche sainci Martin.' '

Il ne peut être (jucstion ici de la l'èli' i>niprc de S. Martin qui était une époque très

importante pour nos ancétre.s, pane (pielle ramenait l'échéance des redevances seigneu-

riales et autres. Le 4 juillet, ou célébrait le triple anniversaire de la consôeratiou épisco-

pale du grand évéque de Tours, de la dédicace de sa basili(jue et de la translation de ses

ossemeuts.

5. "Nous l'usmes le Jour de la Magdeleine o (avec) nos barques au lieu où [les sauva-

" ges] estoient sur l'orée de l'eau."
'

La fête de sainte Marie-Madeleine est célébrée le 22 juillet.

6. " Le dit cap l'ut nommé le cap de S. Loys, pour [ce] que le dit jour estoit la fêto

" dudit saint."
"

Ce passage nous présente une double dilUculté, celle du «puintième et celle do la fête.

D'après la Relation onfxiiitili'
' nous sommes au mardi, 28 Juillet, tandis (pie la pre-

mière édition de M. Michelant " met le mercredi, c'est-à-dire le 2it
; c'est aussi la date

«Rmnée par llakluyt et par Kamusio. L'édition de Québei; " se contente do dire : "doux
"Jours après," ce qui nous ferait remonter à lundi le 27.

Je crois que le 20 doit être mis de coté, d'abord à cause de la Relation originale, dout

l'autorité, sans être ab.scdue, l'emporte sur les autres; ensuite part;e (jUe le 2!» était occupé

par la fête de saint Guillaume l'ichon.

La Bretagne parait avoir eu un culte particulier pour ce saint, qui était un do ses

enfants '"
: dans (quelques endroits bu Jeûnait la veille de la fête : le prénom de Guillaume

' Rel. oTiij., p. !».

'

Iliid., p. 21.

' Ihi,i., p. ;;7.

'

/'/i(/„ p. 13.

"
p. 1!).

' IiÀd.,1,. 17.

« Ilml., p. 28.

" Ihiil., p. 44.

' 'l'ro.sB, 1S<),"), p. 60.

Vk den Sailli» de la Bretagiir Aritionnue, par le P. Albert lAigrand.
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inioiiH inté-

)our rii|)|M!-

ir iinpoHor

•non'- <'U co

rnppt'k'r lu

i!, ot'8 dillé-

IlOUH

Cl' qui! M l'H-

nrt'ili,

il saiiitt V

r*' du Nord

po(|Ut< très

08 ScifJfUi'U-

iou épisto-

itiou de HCH

[les Miuvu-

toit lu fête

> do lu fôte.

lu»' lu prc-

ssi lu dutt>

rc :
" deux

t^inale, dout

tuit occupé

; un do ses

G-uilluume

I»grand.

rovieut trèH Nouveiil, puruii Ich lompa^^iionN de ('urtier, et parmi len bouriifeoiis de Suint-

Mulo, On y u certuinonient honoré H. Ouilluutne le 'Jli. juillet, jour lixé pur le pape Inno-

eout IV, duiiH lu l)ull*( di' eaiioiiiNution : on en trouve lu pn-uve dans le bréviaire du dio-

cèse,' Kn irtitr), (*urtier, à pareil quantième, nomme Suint-Ciuilluumu- un eup situé sur lu

cote nord du lleuve.

Quunt ù la dillioulté (|ue nous oUre le nom de» H. Louis, il est moins l'ueile de lu

résoudre.

C'est le i'5 auiit (|ui est assigné |iar Uoniiiiei' VIII, à lu l'été du roi de Krunci' ;
' mais

une église purlieulière peut s'écarter di- lu règle uéiiérale et heiiorer cirlains suints ù des

jours <|ui lui sont propres, t-n vertu de privilèijfes ou pur suite de ein onstanns que la

liturgie détermine. Td a pu être le ras pour la iéle de S. Louis, flans le dioitsi- de Saint-

Mulo. Curlii-r peut aussi, coirnue pour S. Martin, l'aire allusion à um' léte sfiondaire.

(Juoi (|u'il en soit, je l'erui remurcjui-r qu'à pari la mention préeédonte, je n'ai rien

trouvé qui.justilie cette liyiwitlièse.

Les trudueteurs sont loin d'éelairi ir la «luestion ; ils scniiilent même avoir évité de

traduire. Kamusio met simplement santo iliiisc ' et il tst diliieile de voir dans ce mol la

l'orine vénitienne Aloi/sio, employée pour Liiint ou Liii/ufici. C'est plutôt le tiom rrnnvnis

Allouisr transporté en italien. Ilakluyt, do sou côté, met Alvise.

Suns entrer dans lu discussion étymologique de ci-s deux mots, ni chercher s'ils

sont des formes populaires et locales du même nom — Louis —
,
je constate ([u'on les ren-

contre tous les deux, le premier dans les comptes de Curtier ' le second dans les Artn >a«t-

loriim des ISollandistes et Acta miHctartnii liiljiii srlerta.
"

.T'njouterui ejiilu. pour ceux (|ui voudraient pousser plus loin les recherches, que lu

purtie du munuscrit d'après le<|Ui'l lu lielalitni orrj^itialc u été imprimée, est ussez ditlicile à

déchillrer ' et il n'est pas impossible qu'on ait pris pour S. Louis le nom de tout autre

suint.
"*

D'uutres noms de saints, sans être doniu'-s ù lu date exacte, y touchent de si près qu'il

est impossible de s'y tromper.

' Au inoiiiM iliiiiM riMJition ilo Iiii'tl.

- Jlrif ri'fit, j). 7 ri rto.

" 11 |)iiriiît ((«iKindant «iirtOlc! iu> fut icii.luiMiMii;al(iiri( pniir tmiln l'I'V'liM', et imine potir touto lu Krainr, (luo

par(iri'k,'oir« XV. ilUi Saussay, SliiTtijruU,ijUim ijnllinintm, t. 1, p. UW2.)

' L'Kuliso lidiiuri', lu !!• jiiillot, un autru .<. Louis, ninim du preiuior i-t ('vciiiit' de Tmili usa. .Sou culto — on lo

coiiii>rond — u toujours v\6 un'iim rcpuuilu eu Kriince quo celui do hou oncle. •
* " Il delto lapo fu cliianinto iiapo di santo .Muisi-, penldoilie in dclto (;iorii(i ora la sua fcMla."

•' Allouist) Di'liville, ('aulion de Kulioival, l't sans ilmitt' l'icard roninu^ lui. Kami', p. L'ti.

" I.O véii^'^rablo Alvisc, eu latin .l/ri.MM, ('•vt'iiue d'Arr.is, au l'-'o Kitclc, Cf. les l'ililu /^>//<(l((/l»^ s, Paris, IH88, t.

10, p. 520.

' IJunB les fiuci derniers feuillets (il y eu a dix-sept en toutl " l'éiTiture se lâche, le» alirévintions se multiplient,

8e cnnipll<|Uent, et lu lecture, facile au délait, devient sur la lin d'une dilliculté extièuie." l'réface, p. vi.

' l'ur exemple, de 8. Loup, connu t^ous les noms 4e Leu et l.op, évcnue de Trovesau ôo siccle. Sa fêle est niar-

i\\\('o dans lo martyrologe au .!) juillet. Le culte de ce (jrand .saint devait ctio tn's répandu diez les Jîrelons it

cause do ses vertus, et turtout A cause de la mission qu'il avait accomplie avec ,'^. (lermain, dans la (irande-Ureta-

gne, pour détruire le pélagianisme. 11 n'est pas impossible de voir dans le nom île Montmorency, donné au cap

voisin, une association d'idées locales : cap Saint- Leu, cap Montmorency. 11 y a dans la vallée do Montmorency,

prtïs de Tarif, le joli villa(;e do Kaint-Leu. Cartier parait très enchanté du paysasio iiu'il a sous les yeux dans

cette partie do l'ile d'Anticosti. .le donne cette hypothèse pour co im'ello vaut ; le découvreur avait encore une

antre raison de rappeler lo nom de Montmorency ; on le verra plus loin.
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1. " Lu It'iicU'inaiu dozicsme (.jour do juin) nous Irouuames un bon hablc qui lut

" nommé Saint Antlioino." '

Lii l'ôto du saint t-st maniut-e au 1:5 juin dans U- martyrologe. Ce nom est le second

imposé par Cartier : s'il rappelle le thaumaturge de l'adoue, il i'ait en même temps penser

t\ l'un des prc^tres courageux dont nous voyons le nom dans le rôle de l'équipage.

2. " Le lendemain, second jour de juillet nous congneumes que c'estoit une baye

Nous la notimasmes la baye Sainct Liniaire." [St-Lunaire],
-

La l'été de 8. Lunaire — Leonarius — est niar(iuée au 1er juillet, mais elle pouvait être

renvoyé»' au 2, A call^e de l'ociave de la léte de S. .lean-15aptiste, si chère aux Malouins.

S. Lunaire était éualement honoré dans lu (irande-iiretaune, sa patrie, et dans l'Armori-

(|ue, lliéatre de ses veitus.

ici se termine à peu jires l'étude du calendrier ecclésiastique, sui\i par Cartier dans le

premier voyage; mais il n'est peut-être pas inutile de poursuivre cette étude sous un autre

point de vue, al<n de mieux (;onnaitre un homme (jui l'ut plus (|u'un marin ordinaire,

plus (ju'nu gui comp;ignon, avide de \>laisirs bruyants

Cartier évoqmiit des souvenirs de sa Bretagne (juand il donnait aux lieux ^havres,

caps et rivières — les noms de S. Servan, S. Jacques, S.Julien, de Latte, des Colom-

biers, etc.

Le premier rappelait une paroisse située à quelque distance de Saint-Malo, et

qui en forme aujourd'hui la partie la plus belle et la plus riche. S. Jacques avait plu-

sieurs églises consacrées à son culte ; mais il est évident que Cartier voulait honorer son

patron, en appelant de son nom \iiie ririire belle et <xrtiiiile, tu) il inrlia beaucoup de sau-

mons. Il semble aussi avoir eu une dévotion particulière pour S. Julien, premier évéque

du Mans. Ce vénérable thaumaturge était représenté dans un des vitraux peints qui

ornaient la salle priii'ipale de la maison de Limoilou Les Colombiers doivent répondre

aux petites i les Colombiers situées à l'entrée de l'Arguenon, à l'ouest de Saint-Malo ; le

promontoire, (jue les premières éditions appellent le tup de Luit, " bien rogné par le bas et

rond par le haut," présentait sans doute à nos marins l'aspect du itip de Latle^^ qui s'élève

à quelque distance des Colombiers.

Cartier n'avait liarde d'oublier ce (ju'il devait au roi de France. Un premier cap est

nommé le cap Royal ; un autre, le cap du Dauphin, " pour ce que c'est le commencement

des bonnes terres; " un troisième, le cap d'Orléans "cap de terri' moult beau," dit Cartier.

l<e dauphin était le duc François, qui devait mourir bitutét; ' son frère Henri n'était

encore que duc d Orléans ; devenu duc de Bretagne i)ar la mort de son aîné, il donna à

Cartier les lettres d'attache indiquées au n" 8.

A l'amiral, son protecteur, il dédie une ;le, l'île de Brion, l't un lap au connétable de

France, Anne de Montmorency."

' J{(l. (irit/, p. 10.

- /'<!(?., p. 2.'). I^ textd iHjrto /.(/«((ir. , .«(lil inaiivai.s(U<!rtiire, .Sdit l'iuite (riiupro8.sion : l'erreur ost si l'vidt'ntc

tlii'ii est imitilo do .s'y arrêter.

'
1! paraîi qu'en coltitiiie /(li/i sij.'iiilie <'li>vi> ; mais les lia<iii( teiirs de Raimisin lisant nijio d,! I.dli, nous ont

(Idiii)'', Ihr idjii (if Mil!:, luniine llaliluyt, et le ciiji ih hiicl, cuniine H. de l'elit-Val. <'e n'e.>it pas lu soûle l'ois nml-

lieurensement i|u'nn ncni (.'('oj-'iapliiiiue a été coiiiplrteinenl clianjré, trnire il la traliismi dus traduetours.

' En 1030.

' Montmoroney et (liabot avaient été élevé avei; Vrani'ois lor au eliatouu d'Ainboise. Leur vieille uiuitiô nllftit

bientôt bo cliantçer en haine.

: i

il
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Le marin, qui nous paraît froid et imi)assihle au milioii des tempêtes, se montre aussi

sensible aux souvenirs de lu famille qu'à ceux de la patrie.

C'est à sou épouse ' qu'il pense quand il s'agit de désigner la première des terres

innommées ([u'il rencontre à l'entrée du goU'c,

Le nom de (Tranges donné à certaines montagnes de lu cote ouest de Terre-Neuve

peut aus>i l)ien être destiné à honorer son beau-père (|u'à rappeler une forme phxs ou

moins certaine, et je crois (ju'on retrouve le souvenir de sa belle-sipur AUzon des Oranges

dans le nom d'Alezay imposé A une île, nom que je ne trouve nulle part ailleurs qu'iii.''

H'AUzon on a pu aisément faire Aletat/, grâce surtout à la l'orme particulière de Vn linal

dans l'écriture de celte époque.

tT j/j tP

iinétivble de

^t ni ('viileiild

e amitié allait

Le second voyage fournit pour le calendrier l'colésiastique beaucoup moins de dates

qixe le premier.

Nous renconirons d'abord celle du ii8 juillel, dont nous nous sommes occupés plus

haut.

1. ' Appareillasnies le vingt neufiesmi' jour dudict moy.s (de Juillet) mismes

" voyles bas, le travers de doix ysles que nous nommasmes les ysles Hainct Guil-

" laume." '

2. " Le lendemain penultime jour dudict moys i'eismes courir à l'ouaist pour avoir

" eongnoiissance d'autres ysles nous les nommasmes les ysles Saincte Marthe." '

La l'été de sainte Marthe tombe aussi le 21» de juillet ; mais en Bretagne, elle pouvait

avoir cédé le pas à celle de S. (Guillaume, ))0ur les raisons (pie j'ai indiquées plus haut.

Un ancien martyrologe ' l'indique au ;]0 juillet.

',i.
' l)ei)uis lediet jmir jusques à l'orloge vyrente I'eismes ( ourir environ (luin/e lieues

" le travers <l'un cap d'yslcs l)as.<cs (|U»' nous nommasmes les y.--les (lerniain." "

S. (iermain dAuxevre était l'illustre c()mi>Mgnon de S. Loup et avait travaille avec lui

A la d^>^truction du pélimianisnu' dans la (>rande-l>rctai;iic. Son nom est inscrit dans le

martyrologe au .11 juillet : cette dute justilie le choix de Cartier, imisqu'il découvrit les

iles jteu ai)rc.s minuit, du :!() au ;>! juillet.

rappt

4. L

lanl

e nom di' 8. Nicolas ne parait pas se rattacher à une dat. prci'i se. arlier, en le

comme ceu X de S. Julien et île .^. Lunaire, obéi.ssuit à un sentiment de dévotion

répandu dans la Hretaune. Lue église dédiée au thaumaturge de Myie, à jMonti'ort, dans

le diocèse de Saint-Malo, était ti clebrc par un l'ait cirange (pli s'y accomplissait tous les

ans, s'il l'iiut eu croire la K''ge'i(h', et dont Cartier lui-même avait pu être t(''inoin.

11 n'est pas nécessaire de mentionner les lètes de S. Laurent et de r.Vssoniption,

dont les dates sont assez connues.

' ('lUluMllll' ilr.S < iiail'_M'-i, i|H'il !l\Mil l')in\lsi'l' Cil l.'ll-'O, aclilll .M. .Il

mviciH .s';iii|.('lli' ,\li.s:iy.

,1,'S 1,1

Uiio famiuiiiio do l.i

' />>'/ rêcil, p. 7, rirlo.

' Ihul.

' ll'oiiird, iiianiiscril (U'h ( 'liait ri'ux d'rti'i'clit, cité nar les l!nllanili.stc!<, teiii.

" lirif riril, p. 7, i

' lia f(ît(i ((/!(.' iKiliilin) tlo S, Nicolas est niarinu'e a\i n

faisait lo mai daiiH lo ilioi'èso do S:\iiit-Midii.

^
t'fr. Jligl. miraculiuse tli- la connc de Muiiliort, daufi

ilrci'liilird iillo de la Iraiislnti .s reliiiiK's ;\ Bari .so

(/i.v 6VS. (/( Vrildyiii', par AU)(>it Logrand, p. 3:U.

Sec. I, 18U0. 18.
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(5. Plus tard, parlant de trois iles situées à la rivo sud du fleuve, "nous les nommas-

" mes, dit Cartier, les ysloaux Miinct .Tehiui, parce que nous y eutrasines le jour de ladecol-

" lation dxulii't sainct."
'

C'est Iv 2i) août.

7. " Lo septiesme jour dudict moys jour nostre dame après avoir ouy la messe, nous

" pavtismos de la dite yslo."
-

Ce passade, qui a euiliarrassé bien des lecteurs et trompé nos meilleurs historiens,

nous Iburnit un ixemple du ssoiii avec lequel il i'aut contrôler les autorités— même les

phxs grandes — quand on veut arriver à l'exactitude.

Pourquoi Cartier a-t-il célébré la nativité de la Sainte Vierge le 7 septembre, au lieu

du 8, coiiniie nous luisons avec toute ri'lglise ?

M. Faillon, dans une note, nous dit ;
" Le savant pape Benoit XIV l'ait remarquer

" ([ue la Ictc de la nativité de Marie n'a pas toujours été célébrée le 8 septembre ; et en

'• ellet, on la lioiive maniuéi' au 7 de ce mois dans plusieurs anciens martyrologes auxquels

" on se conl'orMiait encore en l'retagne au temps de .Taccjues Cartii-r."

Malgré une ailinnatioii aussi positive, j'ai voulu vérifier les preuves Pour cela, j'ai

été obligé de taire de longues et de nombreuses recherches, et de passer un temps considé-

rable à touiller plusieurs bibliothèques. Comme il est inutile de discuter la question ici,

je renvoie le lecteur à la note E : il me sullira de dire que la conclusion de toute cette étude

est que nous sommes en présence ou d'une omission ou d'une i'iute d'impression, parce que

la fête de la nativité de la sainte Vierge était célébrée à Saint-Malo, comme partout ail-

leurs, le 8 septembre.

D'après liamusio et d'après Hakluyt, qui l'a suivi, le qi;antièine est exact: c'est la

vigile de la léte et non la iète qui a été indiquée par Cartier.'

Il n'y a, ni dans le Uref rriit, ni dans les manuscrits examinés par M ]\lichelant, rien

qui lasse < roire à l'oinission des mots vd/le ou linile. Au contraire, l'audition de la nu'sse,

mentionnée ici, comme chaque l'ois (ju'il s'agit d'une fête chômée, l'ait voir que Cartier

quittait l'ili» aux Coud.vs le jour même de la nativité de la Sainte Vierge, c'est-à-dire le 8

septembre, ei ([u'il y a erroir dans le texte original.

8. " Nous nommasmi's ledict l'eu Snincte Croix, parciî (|Ue le dict jour y arrivasmes. '

("e.st le 14 septi'iiilire. cniniiie tout le monde sait, et comme Cartier le dit plus loin.

Quant aux noms de S. Paul et de S. Pierre, donnés l'un le 1er juin et l'iiutre le 4 juin,

il est dillicile de dire s'ils se rapportent à (piehiue date religieuse, et même s'ils rappellent

le souvenir des deux 'grands apôtres. A Saint-Méeii, diocè.se de Saint-Malo, on célébrait, le

4 juin, la léte de S. l'etrock avec solennité l't octave.

***

Je résunie,-pour les mettre sous les yeux du lecteur, les résultats où nous ont conduits

les notes précédentes.

' liref rêrll, p. Il, nrto.

' Ilivi., p. Il', îir«'/.

•' llht. di tu rril.fnivr., t. 1, p 13.

' Il .'•('tliiiui (.'ioninili iIcIId nu*", la vigilia dclla Mailoim, ilepoiidita la meaBa, (Itnmuitid): nii liai nvp, [Jluklw ,.)

'' linf récit, j). 14, recto.
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messe, nous

iibiv, au lieu

1°. Il faut tenir compte du commouccment de l'année pour mettre dans l'ordre chro-

nologique les documents officiels qui concernent Cartier. Ces pièces doivent être étudiées

.
avec plus de soin qu'on n'a fuitjusqu'-' présent ;

2°. Après le deuxième voyaj^e, François 1er, songe (encore à poursuivre les découvertes,

et il en charge Cartier de nouveau ;

3°. Le roi parait ensuite renoncer à ce projet pour établir une colonie ; Cartier est mis

de Coté, et l'entreprise est confiée à lloherval ;

4°. Les documents espagnols nous aident à comprendre le silence gardé en France

sur les premiers voyages de Cartit'r, et nous expliquent pourquoi les Portugais avaient

dirigé leurs découvertes vers le nord
;

S"". Cartier n'a pas ftiit le (juatriènK^ voyage qu'on Ini aUribue ;

fi*^. Les deux premiers voyages contiennent certaines erreurs de quantième plus ou

moins importantes
;

7". Enfin, comme dernière conclusion, il faut admettn" que la l'murc de Cartier gagne

à être vue de près et étediée en détail.

Elle rappelle ces statues anti(|Ues dont l'aspect général nous frappe par la correction

des lignes plus que par la majesté de la forme. 8i l'on approche, la vie semble le.s trans-

former et leur donner une grandeur qui échappait aux premiers regards.

ait : c'est la

ont conduits

) ove, (JJtiklui i.)

Cartier a-t-il compris toute l'importance de ses découvertes ? a-t-il prévu l'influence

qu'elles auraient sur la puis.sance de la France et sur l'équilibre européen ? Il est permis

d'en douter. Nous-mêmes, qui en voyons le développement, nous ne faisons pour ainsi

dire que commencer à en saisir les conséquences. Cependant, certains passages de son

épitre à François 1er nous indicpient qu'il avait comme un pressentiment du rôle civili-

sateur que la France exercerait dans cette partie du nouveau monde ; et quehjues années

pins tard, un poète qui voulait illustrer, selon l'usage du temps, l'édition du premier

voyage, ne craignait pas de dire :

O ([uols reniiiiirts jo viii.s ot iniolU'.s toiii's ^'élever 1

Qiiel.s llouvcs à l'o!i< il'ur ili> muiveaiix imiis luvor !

Qiii'ls royaiiiiu'S s'tMillor il'liimoi'iililos l'iiiKiiu'stes !

Quels liinriiTs oiiil)riigor de gOiirteiises tcsifs !

Ce langage devait paraître aussi insensé que les vers sont détestables: pourtant

chacun d'eux renferme une prophétie dont il serait facile d'indicpier nujourd'hui l'ac-

complissenu'iit.

Note A.

l'îii Anuletci ro, au moins dans une partie ili; loyaunie, «mi ^uivai( le slylo lluicntiii
;
mais oiidiriiit

i|ao certains ann.alistos ont voulu aui^nienlcr les dillicuilcs chiMiuoloifiiiucs ; les uns, comme îsMcoias

'l'rovot, ont iKlii|)t(; le style r()n\ain; <l'autros, comnu^ Adam de Muiimulli, ont f'ail commencer leurs

anndes il la Suinl-Michol
; d'autres, enfin, conuno Walter do llcminirliurt;li. ont admis les dates dos

ilitlérents styles, sans so soucier des emliarras du leotour. l-a doulde nt'ormo du ealendriei- a ou

liiiU aHsoz tard en Anf^leterre: c'est encore un l'ait (pi'on no doit pas oulilicr (|uand on éludie l'histoiro

(les colonies anglaises parallùlemont avec la nôtre. Il est vrai ipui la plupart des historiens ont oxécutiî
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la correction des iinnéos; mais ils n'ont pas toujours tenu compte du retard dos 4uai\tièmo8 de l'an-

cien stylo Hur lo stylo ^rô^oricn. Pourlant, il y a lil encore utio source d'erreurs. Coni]iaro/,, par

exeniplo, les dates de rox|)i'ilili(in do M. de Courcello contre les Iroipiois dans la Letdliun do KÎCjii, ot

dans Docuiiwntii rehillng to the histonjof ihe, State of Neiv Yorh, t. li, ]i. lis.

Il n'est i>as inutile d'njoutor (|U0 l'Ani^'leteri'e renonea do la meilleure grâce au .système suranné

de son calendrioi', inulgrt' les ]iréiui;és religieux c|u'iin aurait pu soulever en cette oceasinn
;
mais co

fut presque dou.K siècles (en 1751) apiès la rétoi'ine (ipéiée par Charles IX. A lord Cliestorlield r'ovionl

l'honneur d'avoir (iroposé eette mesure, en dé])it des craintes du duc de Newcastle, chef du gouvcrno-

ment, et do l'avoir menée à hunne lin. .le ne ]iuis résister au ]>laisir de citer une partie de la lettre

où le nohle lord rend com])to à son lils de la séance du Paidcnient où sa mesure fut adoptée :

" T dotermined to attenipt the reformation ; f consultcd the ahlest lawyers and tho most skilful

" astronomcrs, and \ve cooked up a Bill l'or that jairpose. Hiit tlien my difKculty hcgan ; 1 was to

" hring in this Bill, wliich was nei'os-iarily composod of law jargon and ast ronomieal ealeulations, lo

' lioth whieh 1 aiu an utter stianger. J[()\vcver, il was ahsolutely nceessary to mako the llouse of

'• Lor.is tliinlc tliat I knew soiueliiig of tlio niatter; and also niak'o them helieve Ihat ihey knew some-

" thing of il tlieinselves. wluidi thev do noi. For my own ]iart, I eould just as soon hâve talked Coltic

" oi' Slavonian lo them, as a^li'onomy, and tlicy wnulil liave undei'stood me full as well ;
so I l'osolved

" to do lictter llian sjK'ak lo tho iiui |h)so, aiiil to please instead of inforrning tliem. 1 gave them,

'• Iherefore, only 'ii historiral aecount of calen^hir-- froin tho l'igyptian down to tlio Uregorian, amus-

'' ing now and theii willi lillle épisodes ; hul 1 was ])artioidarly attentive to tho ehoice of my words,

" lo tho harmouy and roandness (tf my periods, to my eloeution, to my aetioii. This succeoded, and

" ever will succeed ; they thoiight I informod, hecauso 1 pleascd them; and many of them said thaï 1

" had maile tho whole very elear to them ; when, (Jod knows, I had not even attomptod il. Ijord

' Maceleslield, wlio had liie greatest >hare in forming the Bill, and who is ono of tho groatest mathe-

" matieians and ast ronomois in l']ur.i|n', spoke al'toiwai'ds with infmite k'nowledge, and ail the (dear-

" ness thaï so intricate a maiter would admit of ; liut as his words, lus ])eriods. and his utterance,

" wero not near so good a-- mine, tho préférence w.i- mo-t iinanimou-ly, ihougli iiio>l unjuslly, given

" to me.''

—

Chi'sterjiehrs Lrtter.f, vol. ;î, lett. 21.").

Note h.

On m'a demandé' d'iMdic|Uri' un moyen facile de tiNiuver la ilate do l'ài|ues pour une année cjuel-

conquo avant la rét'orme grégorienne, iiaree que les ouvrages sj)éciau,\ sur lt> sujet ne sont acccssihies

i|u'i\ un petit nomhre (U? por.sonnes. '

l'ai me rendant :\ ce di'sii-, je ferai ohsorvei' (|u'il est impossiliK' d'eni rer ici dans des ex]diealions

stdentitiques. On ne peut ll'é•^enlerl|u'uno espèce de pi-océdé empirique, qui a lo mi'riU*, au moins,

d'Cti'c pou eompli(|ué.

La date de l';iques se calcule en foiiclion ilu cycle solaire et du <'yele lunaire, ' parlant du fait (pio

l'année de la naissance de Notre-.Seigtieur, diins l'ère diiinysi<!nno, s'ciit nneonlrée la neuvième du

cycle solaire, et la pretnicio du c^clo lunaire.

1°. 11 faut d'aixjril trouver quel jang r.innéo donnée ocitipe dans chacun de ces dou.x cycles.

' La collection <les llanueLs-Koret reiifeinie, parait-i!, un traité à hi l'ois cunqilct et simple, intitulé : Thhrir du

C'ttiivilriir (i iiilliclion (I, 1(111' l:s nil, inlr'urs il'!< (iiniîtn jiii!'s(',.i il l'nliiri.-: Il y a en untrlais, un ouvrujro non moins

simple, et Mon moins complet : 'l'Iir htjnk nf Ahnnnitcii nidi an Imlu- nf litftretirei'... compilnl lnj A. iliMorijan. AVc.

R. A. .S., /'. V. /'. H., London, I.SM, in- 12 olilon^ile !M| pa;ics. .le <lois coMimimicaiion do ce ilernier volume à l'obli-

geanco de .M. .'^. K. l'awson, l,.li. .le m'en suis servi pour vérilier l'oxaclituilc du mes dates.

.Tiiidiipie <'es doux oiiv ru),'cs parce ipi'ils sont encore daiiB le couiinc^rce ('l ijn'ils sont d'un prix assez minime.
' Il est inutile d'ajouter (juo lo premier est de -'a ans, et lo second do lU.

...A,



JACQUES CARTIER 141

Pour lo protnior, on ajoutu 9 au milléiiiuo, et l'on dis'ise la somuio par 28. Pour le aocond, on ajoute

1, ot l'on divise par 19. Lo reste, dans chaque opération, iiidii|ue le rang cherché. Quand lo reste

est 0, on le conipto 19 pour le hesoin de la table do Pâques, (j.i'on verra plus loin.

Prenons poui' oxomjiio l'année du premier voyaj^o do Cartier :

«) = r.5X-'8+.3
i5;u + i = 8oxi!'+iri

Cette année est donc la 3o du cycle solaire et la 15o du cycle lunaire.

Le nombre 15, rcsie do la seconde opéi'ation, s'appelle lo nombre d'or.

2°. Ensuite, il faut cliorcher la lettre tloniinicale.

L'Eglise a emprunté des Romains ru.-age do désigner les jours de la semaine par les ])romières

lettres de l'aljihabet : ces lettres se succèdent dans un ordre rigourou.x et toujours lo même pour les

dates do ehaque mois. Ainsi a correspond au 1 janvier, b au socomi, etc., jusqu'à (j qui tomSe le 7
;

puis la série iccommcneo avec le 8 janviei', avec le 15, le 22, le 29, eic, etc. Dans les années bissex-

tiles, la lelte /, qui tombe le 24 février, se ré|)ète lo 25 et la suite des lettres est changée pour les trois

jours suivante, mais lévrier se termine toujours jjur c, et lo premier mars correspond toujoui-s lY </. La

lettre (|ui tombe le premier dimanche do janvier est la lettre dominicale, et elle détermine les lettres

des autres jours de la semaine, l'ille rétrograde d'un degré en passant d'une année à l'autre, puisqu'il

y a un jour de plus ([ue les 52 semaines; elle varie encoi'c d'un autre dogré, les années bissextiles, à

])artir du 25 février.

TiU table suivanti^ dimnc la lettre dominicale pour chacune des 28 années du cycle solaire, à l'aide

du nombre ([ui inilique le l'ang de l'année dans le cycle.

1 ^.'f S e 15 e

2 n de l(i b

3 d 10 b 17 ag

4 c 11 a IS f

5 ba 12 8 1!) e

>' i:'. fe 20 d

7 f M d 21 cb

*>•> a

2;; )!

24 f

25 ed

26 e

27 b

28 ou a

es deux cycles.

La lettre dominicale de 15;i4 sera -/ plac'e à coté de ,".. On comprend ((Ue loa années suivantes

l.fiiiS, ;i6, etc., devront av(dr r, />, a, etc., jjour lettres dominicales, parce i|ue le rang de chiuiue année

auirmente successivement de l'unité.

: assez minime.
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IC

5 d 22 Miiis.

2;i

13 1' 24

2 K 25

a 2(i

10 b 27

i' 2S

18 d 21»

7 ;{0

r .il

15 K 1 Avril.

4
b

2

;!

12 c 4
1 (1 f)

II

!) 1' 7

S

17 il II

6 b 10

c 11

14 cl 12

3 13

f 14
11 g 15

II KJ
lit b 17
8 c 18

d 11)

c 20
f 21

e 22

a, 23

h 24
c 25

3°. Kiitiii, la lotti'c doininiciilo ot lo nomln'o d'or wont les didmonts

iimniîdiats(|iii,coinbiiu'S(l;in.s la tiiblo ci-contrc,' donnoiit ladatodo IVuiiios

do raniioo )iioi)o>iU'. Poiir cola, on clioiclio dans lu |)i'i'inièro coloniio lo

iiotnbio d'oc tbiu'iii par lo soooiul calcul, à l'aido du cycle liiiiairo, |iassiint

à la socomlo coloniio, on do^coiul iiisciu'à la roncontro do iii lettre domini-

cale, dctoriniiicc à l'aide do la table prcccdoiitc ; sur la mcmo li^no Iiori-

zontalo, en face do la lettre, se trouve ladaio cherchée. Kn 1534, lo nom-

bre d'or, ou le rang d-, l'année dans lo cycle lunaire, est 15; la lettre

dominicale d : elle correspond au 5 avril, date de Pànuos.

11 peut arriver nue la lettre dominicale soit sur la même ligne nue le

nombre d'or : dans ce cas, il tant la laisser de côté, et descendre dans la

colonne jusi|U à ce ([u'on la trouve une seconde l'ois. Ainsi en 153t), lo

nombre d'or est 17, et la lettre dominicale i( . mais, c:ommeello est vis-iVvis

17, on ne s'y ariêle ])as, et l'on va clierclier la prociiaine rencontre, (lui

cori'esj)ond au 1(! avril, date de l'àcpu's.

Pour r('>iimer cette note, loul en icsiant dans l'i^pnrjuc cartiérienno,

soit pri)pii>('. (lo trouver la date do P;ii|Uos on I.'')l2.

1°. 1.0 rang de l'aMiu'i» dans lo cicio solaire Z^'''"'''" ^=55x2S+l 1 ^
est 11." ^ '-'•''

"'
-^

2'\ La lettie dominicale ()ui y correspond dans la table est <i.

3°. Le nombre d'or est 4.
0'''^]*^

Date do Pâijuos, ',) avril.

=81x10+4)

NoTR C.

CoRSAIIlES Kll\\(,',\IS, 15H.

i

Ad's (/« Coiisc/l d.:s Indes sur 1rs l'ncuutmns à /,ri;iidr,- du cHr des huhs, au sujet île U ilolte et des

projets di s Français. '

ApWs avoir lu daiLS leOmseildos Indes les extraits de la lettre .|uo S. .M. a écrite au rcvéren-
dissime cardinal do Tolède, en répon.sc à la relation envoyée X S. M. au sujet dos corsaires fram.'his

«lont on annonçait la .sortie des ports de Franco, et des soupçons ,,u'om av.it sur l'escadre (iiie le roi

avait rinleiitioii, selon ce qu'il disait, d'envoyer en déoouveite; après -'ode longuoment occupé,
comme S. M. le désire, do la llolto (piil faudrait envoyer à la renoonirodo ces vaisseaux

;

vu les ditlicultés (piil y a de fournir colle année une escadre capiddc do combattre et de détruire edlo
do France le conseil est .l'avis do n'en point préparer celte année, supiosé

• Cette talilo se trouve dons le missel et dans le biéviaire snus lo titre Talmla panchalit antvim re/ormnia. Klle

y a été conservée précisément pour le but nue nous nous proposons ici.

' Extraits et analyse.

'-*V
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(pU) S. M. fuHso (U)iiiiiiîlro i|ii'ellu iio ili'siio |ins, pour «iv part, i|ue la jfucrro soit déclaréo ccUo anndo.

['lépai'ci' un airnoinent tui'ait croire lo conliaiic, vu surtout la clL^clanition du roi do

France ([u'il n'oxpriiic (|Ui' .>i\- navii'os; il semble, par la eoinniis^ion nu'il a donnco au capitaine, ne

vouloir les envoyer qu'aux cùles do la (luinéo pour le commerce do la nialai^nietto, et nu Brûsil, qui est

on doliorH ilo la lijçno do démarcation do S. M On ne pout croire ([u'une tlotle si pou considiS-

rublo soit dosliiiée à allaciuer icr» territoires possi'^lés et iHalilis par S. M Pour co (pii a rap-

port aux tîtablissemcnls dont on leur attribue lo projet dans la mer du Noid, il n'y a VX lien do bien

enviable.

Nous en étions à examiner ces sugf^i'siions atin d'envoyer à l'emporeur l'avis du Conseil, quand
on nous remit les lettres do S. M., en date du 25 et du 2i! février, ot un extrait do celle que lui a ('crito

son and)assadour en l''ranct\ et la traduction de la coiiiniission i|Uo It^ r.ij do France donne à monsieur '

capitaine des six billimonlK i|u'il a fait armer. [Comme les rapjioi'ls reçus de Sévillo et des

vaissciiux arrivés des Indes t'ont voir (|u'on n'a oliservé' nui iiu biitimeni français) exce|)lé dix-se])t, qid

ont passé par les Canaries, on est ci riain i|n'ils vont faii-e la li-.aite l'i .Malai^uelte et au Hrésil, comme
ils ont conlunie cliaipi" année, et on ne s:udie pas qu'ils aient fait aucun <lommaij;e aux bâtiments de

S. M. [j'in conséqih'neo, lo (îonseil indique les mesures d(^ jiri'caulions à pi (^idro, on cas do surprise,

surtout pour le transport de l'or et do rarf;ont(|Ui a])])artiennent soit à l'emporeur, soit aux particu-

liers.] Tout ceci consid('ré, il est pi'étérable de suspondi'o l'urmoniont.

Juan de .Sam.v.no.

/(( riolte et des

nArCAI,A()S ET C.MtTlEH, 1511.

Relation lie ies/ùon envoyi en France, par le Conseil des fnilrs pour observer les armriiienls qu'on ij préparait.

11 dit (pi'à Crucique •' on api)ai cille deux biitinients, l'un de lot) tonneaux ot l'autre de 120, bien

fournis d'artillerie ot munilions, avec 1S() liomnies. On n'a jui savoir où ils vont, on dit quo c'est à la

recherelio d'aventures.

A Saint-Maloeiid'llo, sur la Cote lie lirota;;ne, on arme, par ordre du roi do France, 13 navires

très bien éi|uipés, avec beaucoup d'arlillcrio et toute sorte de ])iovisions do bouche et <le guerre, pour

])lus de deux ans. .lacquos t^irtier o>l cliarii;c'' de cotte cse;idre ; il lui a parlé aussi bien quil son boau-

|)ère, (pli était le fournisseur do l'escadre; il a appris pai' eux qu'ds allaient ])euplor une terre nommée
Canada, et que pour la pcui)ler et y b;itii' une lorteros-o, ils eminonaient des ouviiors et des outils do

toute sorte ; ils so pressent lioaucoup. Les gens do l'escadre di^aiont i|u'(dlo parliiait vois lo milieu

ou à la tin d'avril, cette année, ot i(u'il y aurait dans l'expédition jjIus de deux mille citui cents hommes.

Jaei|iies Cartier a dit ipio celto escadre se eonq)osait surtout do btilinients (|ui étaient équipés poiii'

aller à la pècho tie la morue.

I>ans le port do Moi-laix, à Hrest, et i\ Quimpor Coroniin, il y avait deux luiliments ot deux galions

très bien appi'ovisionnés o( montés par des geutilsliomnics ilu jiays. On les disait tle.-.tinés à la côte

du Hié-il : on parlait a.ssi du Jvio-deda l'iata. llsiK'vaient ]iaitir .avant le diniancho des IJamoaux.

A Ilartloiir ot ù Jlontleur, on a|qiaieillait quatre galions de pi'omier ordre ot bien approvisionnés;

on disait comme chose certaine ([u'ils iraient so joindre aux treize autres bâtiments do Saiul-Malo.

Il sut il l)ieppo quo do 00 port quator/o ou quinze bâtiments et galions étaient partis pour Mala-

guotto et le Brésil, et qu'ils avaient aussi l'intention de so rendre au Rio do la-I'lata. Dans lo même
endroit do Dieppe il vit qu'on ap|)aroillait cincj bâtiments de lliO tonneaux au moins. Les uns disaient

qu'ils (levaient rejoindre l'escadre
;
d'autres, (pi'ils se rendraient au Brésil et au Hio-de-la-Plata ; d'au-

tr'cs ontin, ([u'ils allaient à la découverte do tei'res et d'iles nouvelles; il ne i)ut rien appiendie do coi'-

tain.

ta reformata. Elle ' M. Smith nous provient quo le nom manciue à l'original. Jo pense (lu'il 8'a','it de Roberval.

' Croisic. ?



I

li l

^iil

144 L'ARBl-l HOSPICE VKRREAU

il

i *

{ ,1

l

On dinnit que les bruimonts ]>iirlis dt- Dioppc, nf los ciiwi iiiiticf* i|u'((n y |ni'|inrnit l'tuion^ nrnirs

par un riclio particuliiT de l'o loyniiino, i|iii tiMlii|iio diiiis los ditlV-iviitcs iiioik du royuuino. \U l'ap-

pL'Ilent lo vici)mli< do l)ii'ppo.

Ajir^î» avoir oiiti'iidii l'olto ii-liilioii. on oidomia di> lunivcau i\ l'espion do rotouiiu'r en Franco,

pour ap|)ii'ndiv, dans le dill't'ionls )>optM, fo (|u'ôlaiont dovonus ces luiliinents: s'ils ôiaioni partis, ol

avoo ooniliion ilo <,'.'iis, do munitions et do provisions; où ilf< allaient, dan.'i ([uol but, si on les avait

urmés; si l'on appaioilhiit un plus _j,'rand nombre do bàlinieul.s, et ((UO du tout il fit une relation oom-

l'iMo.

{•"r.ollIIiE ET {{.VCC'M.AOS.

Ji<iioliit"'iiii (lu Ctiiittil il' h'tat l 'les /iiiles, en n'pnme aux deinandes 'le S, M., touchant la Jluttr

expcdii (• (le Fraiur.

\'ii les pa-^ajios do lu loltro c|tie S. M.ai'iiilo au rôvi'ronilissimo cardinal do T<dè<lo, la relation

oiivdvcodo l'ianco ot collo qu'on a roçue do l'espion pai' reiitreniiso do (^liiistopbo île Hairi), dont la

traduction ci-joinle est transiiii>e à S. M. ; il parait — si ce (pie cette doi'nicio ronlorino esl v ai — i|uo

la prcinicre lorro où les l''raiiçais ont pi'nitn' est à 'M lieues de Saint Malo, en Hrotaffne, où sciait

l'armement, et ((u'il no ])ont y avoir d'autre terre ijuo ecllo où l'on pénètre du côl(5 de IJaccalaos —
toii'o quo ks Hrotons prétendent avoir dccouvcrto il } a lonjilenip.s ' — . Lu prouve c'est i|Ue jusque-

là on trouve jirécisémoiit Ion 7<i<i lieues, et sur la côte il n'y .. jias d'autre terri' où l'on ])uisKe eomijter

la même distance, ni ou dei.'à ni au ilelà do lu eôlo (pli aboutit à la Klori<le, laquelle a M di'onuveite

par lo licencié Ayllon et par Kstaven (iomoz, et se tro\ive contiée aotuoUemont à l'Adiilantado Soto.

On ei'oil que telle doit ôtro la vérité. Fn elVet si l'on ajoute les 7<lO autres lieues qu'il y a oneoro,

t-elon eux, on arrive au canal de lîaliama, ipii est la mcilleuio position dont ils pouriaient «'oniparci-,

quand nous sei'ons en f^uerro avec la France, pinir nuire l'i nus \ai>>eaux dos Indes, altomlu que lo

plus ifrand noniliio j)asse par le dit canal de Hahania. Il n'y on pourrait passer aucun saii> otro saisi

par eux, et tel doit ôti< leur but princi|(al en s'i'tablissanl sur cette cide, quoi(iuo Uy sol eu soit aride,

cetio roule leur est d'un -.grande importance pour lcur> projets. S'il on est ain^i, il est clair qu'ils vont

s'i'lablir dans le> limite- a>sii;iiéiv :'i
\'. M. .Mai- l'oinnu' il n'est pa.» plus certain que cette oxpt'ditioii

aille (l'un ((lié i|iie de l'autre, lui pense que jiour' -'i^n as-iiior — vu ipie S. M. ordonne d'envoyer -ur

lo.s trace- des vaisseaux lraui.ai.s une laravoUo — il faut on envoyer deux, alin que ni l'une se perd, l'au-

tre puis-e rapporter la nouvelle; il l'aiil même cnvoyei' d'autres oaravellos jusi|u'aux ilos du caj) Vert

pour s'iiilurmor si le- iiilimonl- ont pa-sé par là, alin ((u'ou sii^mdc ceux qui |ieuvonl se rendre au Uio-

de la-I'lat;i cl ju-i|ii'à la cote de .Mara:,'n(iii. si par lla^ard ipnlque- uns avaient l'Ié clias.-i's do ce cote''; il

faut airi\c'rau lluid do la vérité.

Colle caravelle ]ieul aller et revcnii' .'isso/. vile, ol sachaiil que les l'iançais n'ont jias été de ce colé,

on sera certain i|uil> se sont reiiilus à la côio de H.iccalaos.

—

.lu-(|u'au reloui' d<? quebiues-unes do ces

oaravollcs, ou juscprà ce qu'on ail d'autres renseli^iuinonts sur l'o-cadro française, il no faut faire aucun

arinomeiil, jiaiee que, K' mois d'août airivé, on aura les vaissi'aux qui seront lU'cossaires jusciu'en avril,

avec ôiiolKunnies do guerre ])our une année; mais, <'n aitcndani (|u'or. exéeute les jjréparutifs ndeos-

saires en vue do rarmomeni, s'ils no servent pas, la inule ne sei'a j)as grande; et on mémo temps

qu'on mette en ordre ariilierio, muniiions ot apjairaii.s.

Si S. -M. agrée que celte flotte soit mise en ordre au--i(ôt que l'fMi sera certain du lieu où les

Français >oul allés, il faut que cela so Tasso nvoe dissimulation, alin qu'ils ne puissent dire (juo nous

voulons romj)re la jjaix ou violer la trêve, comme ils nous eu accuseraient s'ils appronaieut que nou.s

' Pans les ancienufs relalions on lit Irrri' dis liriluns, dans d'autrp.s, ^n•( du l'orlvgcd, ilniis d'antres enfin, lirris

décovintiH par Iik friniçniii. Il y ru a d'antres où l'on tronvi- en latin : tirru hin dicilur de lut Miiavlaon, ijUdiii pn-

fictttu qiiidiim fin: anhigubcrniw llrila)in-i;v lUijh innuit : inijois t/l phchim rupin (luos Vaixalaon rocant. Note do Na-

varette.
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|in'imii)iis iiiio IloltP : |Mim' relu il liiiil iiniivcr uni! pii-xiniK^ irmiiorilr i(ui léiiniwHO loB quivlitt's iic'con.

>iiircs pniir (Ml vlio ciiiiitiiim! ^rin'ial, l't ijiii (Iciiiiiinlc ;\ liiirc lu ciiiii|ii('lc ul l'oxplonition do ce» torre».

On ((iiivicinliii (les ((iiiijiiiniis uviT clic, (\( il tumli'u i|iu' cotti! ijci-oiiiic sailio iiniii'i'ulivoniont quo

(i'aiilri'H unuiii;()iiu'ii(s dcvioiit >(• liiiic, idiiJdiirM de inuniric (|tic lu llntto -c tionvc vr-ritulplomont sur

luM lott'M i|ui U|i)iurliiiiiifiil à S. M., el (lUim iiiotlo ces drcoiivcrtcs el l'IuMisseinciits uu compte do

tout II! niondo. J^u cIid-c peut m' I'uIio avec lii >ct'n'l ol la di>Miiniiluli(iii iii'ct>s>uii'('s

•JUi-lumt 1(1 lliitti-

Lettre lin (ir.linnl ifh H' eille l'i SiIiikiiio.

.l'ai lu deux nu liois tiiis lux is uui|U('l m- sont uiii'lr> les Conseils iri'"tul ol dos [iides on ci' qui

r< Lourde lu ll'illi' i|ui soruil piirliodc {''runic \i>nv lo^ hilcs. et upros avoir liioii cimsidcrc les i li'lih:

tions lie leurs Sci^'nouric», Je n'y voi>, ]riiir le m Jiuciil, rioii :'i ujouior ni ù rcirunclior, oxco[>to pour oo

(jui ost d'une ou do p!usioui'> caruvoUes (lu'on envoie, alin d'uvoir dos ron--oii;iiornents certains: lui

leur donne dos eonuiiissions piuir navij^uer, do inanièie iiu'eii uri'ivant au milieu de la flotte Iraiii/uiMO,

cos oaravolles no sojoiil pas ronanléos comioo «(spious, ni iiuiléos on ennomios. lui aj^issaiit ainsi, on

ne ])uut— à moins d'une ties grande olianee — éviter une des deux eliox'-., ou iiu'elles se iiordent ou

i|u'«dlen lie donnent auciii'

a déiioclié les (

uvello oerlaino do oioi|Ui >«.' pas>o. lar eoiisei(iionl, :i I opoi|iio ou Ion

litos eai avelles, il n'y avait |ias do niCe-silé de nous oceiipoi' de col le i|Uo-lioii,

On l'ùl pu ('eiire à .S. M.

Toutol'ois, je suis peisuad

(|ii on s 011 l'uppoi'lail
I'

le tem])s ou il serait nécessaire d ajjll

iiaile II aiii) ni i|Uo les {''runeuis no peiiseiii ni au l!io de lu-I'lata ni à oolto partie

(io noire terriloiro i|ui s'élond de lu liniie do déinarcation au détroit. l'',n>uilo, ce voyaiço, qui doit être

r s'ét.'ililir ni pour .--'oiiiliusiiuor alin d'ullai|Uordo (iiM) lieues au delà do iîuceuhi MO lo l'ont ni

t'aoilomout nos naviro-; tout cola no leur sorvirail à lion, sinon à rompre la In'vo entre lu l''ranco et

rK--paj;ne, el, comme l'on oiaint colle rupture, ton- les hoinmos doivent rai^onnalilomenl osptîrer (jne

la paix ou la trêve diiroiu eucoro iiiiel(|uc> années, alin dexéeuter les jfraiids luéparatit'» néconsuiros

pour Iriomplior dans une fjjuorre (|Ut" l'on redoute.

Il lue somlile ijue 00 serait l'olio. ' Ia'Ui' niolif, c'osI i|u'ils ero^'aieiit — d'après cei'Iaines indica-

tions — (|Ue ces torie> sont liclio.s on or et on ar^'ont. el i|u'ils ospéraiont faire comme nous. A mon

woim, c'0|iondant, ils hO tromiiont, parce ipie la cote oiilière jusqu'à la Floritle n'oll're alisolumeiit d'au-

tres richesses que celles de la jiôclie. Par ooiisi'qiieiit, ils se ruineront, ou tout au moins ils s'en

retourneront a]uès avoir |icrdu Itoaucoup do luondo et presque tout oo qu'

Do Talavora, lo juin 1"^ll.

aui'i iiit tiré de Franco.

Macialaos kt Cautiku, 1511.

Exlniitstl'uiie lettre '/ne l'avilxisstdieur a erite île Lisbunne au Commantkiir Majeur au .^ujet des dimarel^H

'/ii'il a faites aii/iri,s Je la Cuur de /'urtni/al pair cmpieher l'étaldkfemtnt des Fnineais du eôié de

Baccalaos.

.l'ui rei;u lu lettre de votre Heij^nourie, écrite le U! du courant, et avec elle la relation du capitaine

d'une caravelle iiuo Sa Majesté avait envoyée jieur t'airo lo tour do Haccilaivs, afin d'M]i]ironilre ce qu'y

avait t'ait un capitaine français qui K'aj)pollo Jacques Cartier.

.le l'ai montrée cnsuile au roi, el aussi au seiffiiour infant Don Louis. Ce que le roi m'avait Uiîjii

répondu sur la iiéce>silé de s'armer conlie ces Français, je l'ai écrit lo 15 de ce mois à S. M. par un do

mes dome-'tiquos que j'ai envoyé avec le Vénitien, et un More do Perso, venu avec lui de .So|iIiia, qui

' .Te omis que lo texte a été mal roiipé par la ponctuation, ot qu'il faut lire : pr,T ijw lutcer (jriimhti rjaftnn para

l/iuKir en (jiurra ijtw «• Iriiie iHinveme en iieear <lc Imurii. " l'iiice que faire de graiulea déiieuses pour aboutir il une

guerre qu'on redoute me paraît folie."

Sec. 1, 1800. IS).
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Buivciit 1(1 inôino loiito, miiii imico niio lollo-ci urrivoni pliin tflt, j'onvoin oncoio u lo copie <lo l'iiulro

Icttn

(Juuiul jf parliii au nii de colto allairo, il ino dit 4110 lu relation ol ci'i'tuiii i(n«^»ap) il utiu

lettre (iiu> s"ii Minl)assadoiir en Kninco lui avait écrite, pHKwafîo dont la copie est ci-jointe— t'taient

proHfiuo la menu» chose, cl (|iic sur <'e jmint il m'avait dcji'i donne — alin <|iit' je les ci)nwniinii|iia-'se i\ Ha

Jlajesic — les raisons i|ui lui liiiraicn* croire i|ue ijuand tni^ine H. M. ou lui enverraient des vaisseaux

pour cin|iècln'r les KraïK.ais de faire des diV-ou vert es, cela ne Hcrvirait pas à jçrand'cliose, vu l'élunduede

l'Océan, ,1e lui :ii m'|iiiiii|ii (|iie iii-i|ir;'i |in'MMit on aMiit douté qu'il fût ]i()ssllile de les altni{Uer; mais

((Ue niainienant on savait i'i i|nei milroit les Framais avaient pi'nétié, et i|u'on ne pouvait nniiii|Uer <le

les reiiciritriT ; c|Me i|noii|Ue Son Alt 'sse m'eût dit, comme elle me le ri'pi'tait encore, «pie citait ilaiis

la liijne lie di'inarratiiiii dr ses domaines, et i|.U' cela la re^^'ardail "u particulier, je savais ipie r(>nipe-

reiir, :'i cause de moi L'rand anioiir pour elle, laidcrait aussi >l

dres puissent lonilier

tronvciiiienl '1'

e ses vaisseaux, )iour ipie les deux esca-

ir les l'r.'ini.ai-^, atin do s'en défaire et de les dc'iiuire partout ou ils les

Il faisait cela une fuis, les l-'iarii-ais, de longtemps, |ieiil être jamai-", ne son^e-

a II

raient à un niuivel arniement.

1 e roi me répondit ipic lis !• laiiiai ni allés du roté de Fîaec'ilaos, il fait aussi froid, dit-o

i|U à la iiauteiir de nandi et ipie la nier est toujours si mauvaise, <(ui! / 1: iiordu deux oseadrcs, etdi

son ))ère, le roi hmi Manuel, deux autres qu'il y avait envoyées; ipic le-' i'rançais ne pouvaient aller 1

aucun aiitre endroit où ils causeraient moins de domma^(es à i^, M,, ni » lui lième; enfin, qu'il v ^on^'c

rail de nouveau cl nie répoiidruit. Il me demanda celle relation, et je \i\ lui aid<

I'

13e m l'ine,
I
ai

vu privcmeiit l'infant Don j nui^ et II m'a ié|ii Comme le roi : a a|oiile que le roi son frère se

trouvait au milieu de noinlireuscs et de :;rande liffieullé it dans les Inde- oit ailleurs il avait

tant de choses \ réu'ler qu'il ne jiouvait y sullir»'; soiivinl il vaut mieux paraître if^iiorer ce qu'on

ne peut l'inprc lier ipie de ilieii lier à s'en mêler, eoinnie de Muiloir enipèilior les {''rançais d'équiper

les vaisseaux pour faire des déiou\ ci les; h ils ne |iouvaieiit se rendre à la mer du Sud

qu'ils avaiim découvert, peu impoiiail, à son avis, , j ipi'il.«i |i lurraient taiie l;'i

lo th

Il lui scm Mail

lullll qU I riiaieiit, .le liu dis ipie je voyais le conh-air.'
;
qu'une fois étalilis là, ils fecaielit di

dé'coiivoiies (le cillé cl d'autre, il que ce qu'il fallait, c'était de no pas laisser les l*'rançais ?,e tixer ni là

ni ailleurs, mais de les .létiuiie imiiiéilialement. D'a|iiès ce <pie je viens d'apprendre, je crois que

Use que le roi me iloiiiieia sera coniine la picce lente ; il lerail eiie'ue la nii'nu! r<qionse. je pense,

bl

la lép

lii les Fraiii;:iis lui piiMiaient i.isboiine, car im iii' veut pas i'om|ire publiquement avec eux par la raison

(pie je donne dans ma leilrc à .S, ,M. Duo 1 été, un niontre une f;ranile l'ai blesse, ei de l'autre, on veut

rlaineini'iii s'il, le voulaient, comme ils ont un f.çranil nombre de navires

p lurraii'iil envoyei- d'ici, en peu lU' jours, une (\scadre siilH-

,1e me suis alors

faire la loi .1 tuiil

et tout ce qu'il faill pour Ics ai'liu

sanle, san-^ avoir besoin de laide de S .M,; mais ils ne voudront pas le tain

adressé à S. M. la leiiie sur lo sujet, et comme je sais que Son Altesse est dévouée à .S. M. 1 empereur,

je me suis inënic permis de lui dire que je rei,Mide comme une faraude lacbelé ce que l'on liiil ici sous

rapport
,
car le roi, son é|)oii>., dit que l'endroit oi'i les 1' raiiçais son t alK s le ic^aril(> o une manière

particulière, et |iui -qu'il ne veut jias le détendre qu'il abandonne à S. M. la navii^atioii de toutes ces côtes,

que S. M. la défendra comme clU' fait des autres lieux de son iloinalno; j'ajoutai d'autres raisons |)our

leur faire honte de |icrmctlre tout ce mal. Son .Mti^sse médit iju'elle en iiaricrait au roi, son époux,

et y travaillerait de tout son pouvoir
; elle croit qu'il n'y a pas de ni''i;li^ence inlentionnello, mais ])er-

lasioii sincèie que tout cela auiait peu d'etVet. .le di ai avis à S. M. et à. votre Seif^neurie dt

IVique le roi nie ri'poiidra
;

poiii' le moment je veux ]irotiier de l'occasion que m'oIVro un domestique de

la reine très chrétienne jmiui' vous écrire ceci en chitl'ros. Ce domesti(iue est thimand et |)araît très

art'eciionné au service de S. M. Césarienne, d'aprèn ce que ino disent Fninvois de (iu/.man et son

épouse, etc.
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uiÉO l'opio ilo l'uutro ConsArilES FRANÇAIS, 1 Ti H .

Mi'milires du Conseil des /ivlfti mir cr ijinl. faut faire /nur n'si.'iler aii

Fnin<r pour les Imlea.

Insi'au.e i/ii'on i/'l être, /lartisile

Au l'oiiscil ili's 1m(1o'', cm iiK'iiiiic ilii ir'Vi'nMnlis^imi^ Ciuiliniil ilc Srvillc i!l du i'iiiiil( .'< Il-nlio

C'oiiitniiiulciir iiiii|i'Mi' ( lo I fc'ii, cm il cximmu' V M, a coriiiiiUDilc III cliviivi'l' >lli' Iiv

ri'|M)iiht' i|iii' k' roi lie l'iiiiicn ti (lonnc'c i\ riiinluii'-ililrilr (K- V. M. ol nu >('iriii->inii> loi ilc l'oi (iiir.'il, au

Niiit'l (les (IrciiiiviTtoM diilis \vyt liiilt's; l'dii a ailftsi uxiimiiiû co i|iii) raiiilia>sa<li>ur ijui it'-'Mo à Li>lHiiillO

it t'iiit.

Ji'(i]iiiii()ii (lu ciiMM'il est (|u'(m ôcrivo à ('lii'iMt<)]ilH' de Ifiir", (|iii vs{ ît Hiir^o^, |)iiiic ijn'il coiiliniio

i\ u^'.v avec la riiriiu' iliiii;i'iii'i' ilonl il ii fait |iii'iivo, mir die (lu V. M., fl i' innno nu h> im intiiiu' ilo

nouveau
; c|u'il a;;is>o aviM; aiiiaiil di' dili;;oiieo et inrino pliH, s'il est |i<issildo, alin du coiuiailri) imit

|)aitii'ii!i('ieiiioiit les |iit'|iai'Htil's, armomonts et ai'i'angcnu'iits (|ui so l'niil daii-< les ports do Fiaine, à

cet l'II'et; s'il est certain nue des cnniinissions ont été données par le loi de l'iaiii

I, i(|iioineiit ou en st'cret — p iir l'aire des découvertes du côté dos fiidii 'illI'oMlK

ses sujets — pu-

-iiécialenieiit si

Jae(| lies Cartier en a ici.ii une, si i|U(di|Ues navires (uit <léjà fuit voile, si l'on prépare d'auiru> arme-

nieiits - leur ipialilé, i|iiaiililé. les gens i|ui en l'ont partie, iiuelle diroeliini ils ont jiiise.

l'oiir mieux eonnaitre la vériié et lélat des (dioses, i|u'il envoie iiunii'diateinenl une peiscmne

Non-- leiiolls sa Irpnli'O

les

do eonlian <'e et capa .•I (iii'il 11 Il lollnilS-O llllll (C (Mil I':

Millr nirivee. h' ipres e(^ (|Uelle ia|>pnrler:i. on verra a prendre les pr(-(auli(ms c(iiiv(iialil(s pour ce

(|Ui n'aura pas encore élc p(Uii vu.

[I> resie (les dél ilnjnitioiis du conseil rei;arde les lenseijjnenicnts ;'i oliteiiir des ports (rF,s|)aj{no,

es avis cl les ordres à transinelire, suitoiil rarnicnieiil de la llolU ((Ile emiicreur a ordonne de |>r(

lldcdc

1).

j)ai'ei'. l'intre aiilre> mesures à iirendre, il l'aut nommer imm((iialenien( un liomiico ca|)i

eoininandor : trois noms sont soumis au choix de l'empereur: ceux du iiiai(|uis de La \'al

Alonzo do liiif^o, adelantado des Canaries, et do D. Alvar de na/,an|. Tous trois sont des liomines

de mer expéiimenlés dans l'art de la nuvii^ation ol serviteurs dévoiii's de \'. M. ;
niais 11 soinlile (lUe le

niar(|uis de La Vallée ne inaïupie d'ai.. une des (|ualités nécessaires dans celle entreprise. \^ M. nom-

inora celui ([ui lui plaira. | Le conseil jnie l'empereur de l'aire celte iiomiiiation au plus lot pi)ur

éviter les relard».
]

(Je ([iii paraît le plus impoitant pour le moment, c'est (jne \. .M. demande au -é: >ni-siine roi do

Poiluj^al de ne point ptuiiieltK^ aux vaisseaux IraïK/ais de se ravitailler dans auciiii des ]iorls de son

royaume ni des Iles A(.M)res. S'ils veulent y entrer, ((u'il» soient liuilé.* comme les ennemis de \'. >L,

et les siens. Il est ('vident (pl'il- ne ]ieuvenl iiavij;ucr dans ces eaux (lu'aii préjudice de \'. .M, et do

S. A., ol ])oiir cet ellet, on doit l'aiie au nom de V. M., aupi('"~ du roi toutes les instance^ (pii sont

néeessuires en pareille occunence.

NOTK D.

Je donne ici celle pi(''ce telle (lu'elle a été copiée par M. Meyer et revue par moi sur l'oi i^inal.

J'indi(|iie en note le-, principales variantes et inexactitude» de llarrisse.

" .lelian Fraiivoys de J^a H(iC(iiie, elilr, s' de Rolieival, Xoyeiis et l'rax, l.ieiilenanl et Capitaine

ffiial (le par le Ifoy en l'année, voyage et expédition pai le lict seigneur ordonnez estre laict/, en ces

pa^'s de Fiance noue '. A liais ceulx ([iie l'Cs pnle» lires vairoiil, salut. lè'ciMie ' allons l'IiiimMe siip-

' lions A tous ceulx. |('es viiriantcs sent la lecliire (1(! llarrisse. l.a l'inafe i|u'il iloiiiie n'a aucun .sens.

(iiiels inMiveiit cire, en cll'et, ce rDijiuji il ixii^'Ulioii—ardiniiic ètr, J\n,tH < ii c. •( (liilx jinii» ih- Fniuc, ,' Le mot tinrc

eoiimieni;ait ù vieillir il celte éixxiue ; mais il était encore imité, l'urtier emiiloio partout rudjoctil' luii/n: Titre

nenfiv, la uevfn Kiijhiiji(<].
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plifiitioii et roiiiie.ito il non» |iii((''0 île l,i pari Ao inihlri' ti'i>-< cluM' ol l>ioei lum^ Pmml >U> Aiixillon on' h' '

(lo SiinnoloiTO, cl l'un ilo fiMix laiHiint ' li-ilict vciyiii;i) l'ii ccniI. puyM poiii' lo Horvii't» du lloy hoiiIi/. iir»'

charge, coiitt'iitiiii " c|iu' l'un |hii-m'', voiih i-.|iiiit fii Kriuicc |»iiii- iiniiiroci' vrt» iiiinro, l'Us.sio/, ' ciinHlitui'

Ui (licl Nii|i|>liiint rii|inoil(' l'tin df» naviius noninir l.iinno', u^<llllll an ht'ivico tlii Jioy M)nl>/. \ ut chai'^'it

pour faire n'ipu' U'I i-nlat rciiuicrl. Quoy l'uiHant Icilict r<up|)t u mm pouviiir piirlant i|iu' par uni; m'i\

lillioinniu' (Htaiit iiiKlict. iiaviro, hiy anrio/, ' nuintlo lo Jiiur lio Xocl durtiiur, valant en la ruiido du Lan-

devi'ni'o ', (ju'ii no !aissa>t partir iioninu' dr won naviio san-- hou coiiL.'ii', d'aullanl c|Ui' Iouh r>.lan« iM»
'"

ri'.>n|iiipa;,'iM|i) la ncldii i!i|p"' larliri|iio ". ou la pliw jjiaml parlio i-u ili'parlnii'iil ij'avfc vonn '' «ann roii-

f,'ii'', l'i par aillai ili'UK iiroil le M'rvicr lin Noy on nlard A ' i'ai--nii de i|iiMy, icoluy suppliant, iU<.-<irunt

1-0 onipo>(liir ol a m)ii pouvoir voyant ci' nu'>nio> jour, on (<on iliol naviro, aulcuns atlodio/, ' du hor-

vioo (iudiol Hoy, ol Voulant dosioiulro on lorro, loiir loi>l ilolVi'ino '

,
nio-nioM aOuill' l{oj,'ior' , oontro-

niai.-iro ilii iliit n:i\irtM'i anlri-i, de lu'Iofaiio. Li'.|Uil |{o;;irr hO prini a innrniuror, i-l >Usoila' do

HOH inariidoiH, iiu^~ini'> J)auron-i ltaii>oi conlro lodiol >upplianl. lici|Uol llaihol voyant ipio ifolny !«np-

])liaiil, oiiMuno laptiaiiio, lo-. \oullail oinposohor clo inoclro a oxôcution lour voulloir, so niiMl un ciVort

u^or ilo main mio. on ^orlo >{n'il mi-l la main au pon^nniit, ut un vouIiihI furir lodiol Mippll i^on oii|>"',

luy di>aiit toiles paiojlos, lirunl vors luy ; par lo baiii,' l'ion, voiii* nu luruz pan Ion j^i'iis. Pour a cpioy

olivier ol éviter l'ominonl péril do inorl ainiuol o-loit lodiel wiippll mist nuHny la main au poii;;iiart, et

on liailla ' uiiir (-oup a ro-loinao du diel Uarlol, do ipioy mouru>l. A rai.-on du lo ^o^li^l lumalle au

diol naviie par anleiiiw duscl, niariniirs ( riaiis : aux lances a l'on " ol aux pi(i|Ui's, en sorte (pnt sur ou

ooup, pur le iiKjyoM diid. ininulte, on toiironl lue/, dous !iulro> maiiniuis, imiis oo no lut lidei par lod.

NUpliant. 'r uile>roys. dMulito ipie co ayt esté faiet par i|1ioIi|uoh souldar^ ' voyans le-- diel/ mari-

niers maiiiicii/. on telle tuiciu-, et i|u'il-- auroient my^ la main a l'espit- poui' luy. A rai«ou ' do

(juoy douille Ljrandeiiii lit lo diel sup|i. (|iie par unu' laulx ' cloiii e a enten lio luesmes a •,'ens ii'ayans

' («ei^niMir; [Sr nVsi |ia> l'al.r ^.'r île .>«'i}.'iieiir. t e dcnili r mot dinm tnule la pii ce est nii.s |niiir iiidii|Mcr le roi.J

* l'ouly t'alsiiun.

'' MOUS estant.... pour aman»"' iioHtro arni(''p (avons.1 |ll est iiniioHHilile de n'y tri>iii|H'r; on ut< |ioiil lire ni

(irii)iK, ni mi'))!.», ni nm-iV;?!.». KnluMval r>'i'iti> \a ri'i|Ui'lo nièiiic do S'iiiielorn», droHMée, ou ilu moins piv.senléo on

Canada. YfU». c'est Heliervid. Ilarvisse, pour « tre eoiisci|ueiil, a di") m(<tlie la prciuii're |k'ihiiIiii>i partout où il fatlj

la Hoconde, dans resjiace compri.s entre les uuilleiiiel» ipie j'ai ajouti's au texte 1

' Caiiiie. ( 1.a preiiiii^ro lettre e,sl / alisolunient formé comme ilatis l'uu jximf et /iiti/.niin/, etc. I.o nom du

vai.sseau était r.l'oic. A cette» épique, un ajoutait assez rarement le mot tuint au nom clnélien ilminé aux l'âti-

mont.s.]

' jjar un;; yeiino liommc.

" hiy avons.

" Landeneiir. [I.andeveuec («t un lioiirL.' maritime il iiiicli|iie distaïK'o de llrest.
|

'" do.

" Cartier {'.') [Ilarri.sso n bien l'ait d'iicsiter devant un part;!! nnin Cei|ui a pu le liomi.tu' c'est que / n'est pas

capital. Sans ennuyer \v leileur de l'analyse des deux mots, lettre par lettre, il me siiMira de dire i|iie dans l'ori-

;îinal les trois syllabes sont bien <li8tincles et iju'il ne [«Mit y avoir <l erreur.
|

" nuUH.

'' [Cette lettre i^st une capitale
1

" [Omis par I larrisse. ( 'e mol se liuiive eiicori' dans les dictioumiires du milieu du I7i' sici'le.)

' dellcndre.

"' Roiiuo. [\Ai nom de U.iLiier esl bien li-ible, surtout la secomle fois.l

'' insiita.

'^ jXMir bailler.

''' Cannes à ter. [t lii tri iive dans les dictionnaires anciens /.oicx à /• ii et Idiios à ,/ir énmulu ,• mais non pas

Cdurten à fit: Ooijii.» difcr est une expression poitii|ue au temps do ( 'arti(>r ; elle est omployée |)our/i(»i'/.]

-" souldats.

' par raison de quoy.
•'- par \mg iooid/,.

! %
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rinti'llimMico ontlcro diidict « n«, comino timiiitoMfuyM ndvîont, fiiN» onflii convnîni'ii (riiomicido, t-l poiii'

ifcliiy a lu rigiii'iirdii dmift |)Oiii\'.iiyvy,' " ut pur eu iiioyi'ii iidus niiioit liiiinliliniu'iil roi|iii« Hiir co '' im/,

lotliOH do purdori ot ulinliitinii, m'Ioii lo |M)iivi)ir cl aiiti' a iioum oclro}!' par Ic^ Icltns puloiitc» du Ituy.

l'oiir (0 osl il
'

i|ii(i iHiiis, ctH cliohi's «oiiHldori)/,, ayant l'^j^ard u la cinistimui i^iialc d»- l'"rain'i', i|iii eut

tidlu ijiio on i|uc>li|iii< lo^ilinii' dctit'iu'o ijiiu l'o Noit i|U(i lui i'u« advient, lo Uoy l'.it roi|uis do diinnor

pardon ot aliolution piiiir la ciinMcrvulioM di's prurogutivoH do dridcl, niosnios uiiNxy ou OK;;ard (|Uo lo

ilict Niippliaiit a tiiiot oo on lorvoui- ot bon /.olo du -orvioo du Koy, ot pour ôvitor l'uniinont péril aui|iiel

il HO vnyoit pour l'agrosNion ot robollicm -.und. Nouh, pour coh caubOH ot untrot ad '.o nous Inclinant, ad-

voUH au dict hUpp. roipiorant donne, concodi' cl (iciroyô, ot pur com proHontcs donnonn, concodims ot

octroyons, do pur lo lioy, ' loltruH do uliolutiou ot purdun ; ruipuTunt Iouh Juj^om, liaillil'/., Nononcliaidx

ot alloiio/ ' ot autres jii;;cs rnyauix, a i|ui co-ij. jiros ncroiit pntcos, donner l'onterineniont d'ieellos au

liict supp. I'',l noantnxMiis en tant i|uo nu'siier somit, et .(iio nrod pouvoir ho |nii>t e^londre ot cotn-

porler. Mandons ei connuandons, de par lo Hoy, a tmis ju^'os royaulx c|iii du diot ontorinoniunt seront

reijuiH ipi'il/. ayont a l'octroyer coinnn' ilo droiet ot juridii'i|ao, saut' ' en anltro cas le droict dud. soi.

gnear cl le ilroict daiitruy partout, sni' poyne ije dosdluissanee aiidict sei^neui', ear aiiisy lo trouvons

est ro a taire, honné on lesinoing de voriti' si. ni»/, noz ;;rans scanlx, Faiii au Inrl do l-'rancy-Hoy

MUi' l''riincv-|)i inio, c(\ neuliostnu jour de Sepleniliro mil cin(| cens i|ii;Miintc deux.
''

Ho liU UnCl|Me "

NoTK K.

\,\\ laide Miiivanle donne lo^» lettre-- iloniinicale-- pour eliiieunc des années de l'cpoiiiu' carliéiienno,

sans ipiil -.Kit néces-.aire do faire la currection du -tylc.

t ini.H piiur inilii|Mer le roi.]

l.VJ.i

ir):îr.

ir>;tii

ir.37

I5;is

I5:{!t

ir.in

1511

ir)t:;

154

Mais si I

Si>il6 l'r(iH';ai!<.

de iVn|Ues nu lor janvier e ; de janvier ,i P;i.|Ues (/.

" "
(/ , do janvier à lMc|Ues c.

'' " (
, de janvier au 2.^ février h , l(

" A; de janvier 11 l':ii|Ues
;/.

!/;
••

•'
/.

" "
/;

" "
t;.

" " e; do janvier au 2ÏS février (/, !

'' '
('

, lie janvier à P>.|Ues />.

b; ' •' .1.

re-to lie l'auntie .1.

reste de l'année c.

A;
<J-

" "
(j ; do janvier au '-'5 février f; lo

' ' <
, do janvier à P;ii|ues (/.

runn''i\c l'année au stylo ronniin, on auru une talilo p!u>

reste do

simple.

année e.

'''
[Ici se lorniiae la requête, ot Kol)erviil contimit'.]

" reliais /'itVf nos lettres. Llhirrisso u voulu eorrijjer, mais à tort, .le émis la plira^c cerrecte, sintmil on style

(lu palais: " Nous ne reciuérons pxs beaucoupile seienco aux t'enones, " Muntiiiijni ." .le vnus reimiers celle i:ràie,"'

Diitioniiaircf.^

" est ce nue nous [Inintellitîiblo].

'" [ilarrisso a omis ces (pintre mota.]

" avouez. [L'alloué ^'tiiit un juge; mais non l'avoué. I

^ sans [Inintelli>;iblo]. -"' Voii' NuU uddilionthlli , à la lin.

*' [Signature do Unbcrval. Elle ne se trouve pas, il est vrai, sur cette pièce ; elle est au bas de la procuration

donnée & Senneterro, piiSce no ;!0, où je l'ai copiée avoc soin.]
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Sti/lf romain,

ir>;is

i:.:5:t

15 K»

1542
15»:!

1544 /.
'•

1541

Lu li'tirc (loniiirK'iili' itaiil iIomikh lie l;i .somiiino suivoiil ilatin I'di-iIi'o alplmbiHi-

(1110. Ainsi, on 15m, la loltro (lomiiiicalo l'iaiii il, los jours do la semaine seront invariablement :

/•

dinutnche.

liiiuli.

manii. h.

mercredi.

jeudi.

vendredi.

C()nniiiti>unt la lettre dominieale, iiuand on a sous la m:i!n un livr

samedi,

(iimnnelio.

liturgitiuo —bréviaire ou mis-

sel — il est facile de voir si le (|uantiùiue et le jour de la semaine donni's pai Cart ler so eorrosp indunt.

Lor8i|ue le i|uantii'mo c>t donné, on ])eut toujours trouver le jour de la semaine où il tombe.

.Vj)l>lii(Uons cette règle à la pi'oniiére pièce citée plu.s haut.

Du jeudi, III mars
ir.;;4.

es iiuanlicmes sont exacts : le dimanche ('tant indii|Ui' |i lettre (/, tous les jeudis léseront

pur .4.

Le document se termine }iar une aiitri' date ;

" Kaiet pur In court do yainci Malo, le X.W'lll jour de mars de l'an mil ciiui cents treiito trois

Lo 2S mai''- corre.- ,d à hi .«ttrt el, [)ar conséiiuent, au samei

Si l'on n'a pus de livre liturginue à sa disjiosilion, il faudra dresser lo <'uleiidrier du mois, après

avoir cberclié, dans la tal)lo suivante, la lettre (pii coinmonee lo mois ;

1 janv. 1 lév. 1 mars i 1 avril 1 mai

(/. </. !/•

Ij" 1 iuil 1 août 1 sept.
I

1 oct.
j

1 nov. ! 1 déc.

/ /•

Note F.

^ i

M %

X i
ï Â

î I \

M I

M. l'ailloii, comme preuve ijue la Nativité de la H. V. M. était célébrt^o lo 7 Hoptoml)ro en Bre-

tagnc, iii(iii|ue à la mar;,^' de la noie i|iie j'ai citie le PiifinniuiiiT ilcx scirnces i:f:rli'si(jstii/uts des |{R. l'I'.

Richard el (liraud. artiide XiUiril'

.

En ell'et, ces com])ilateurs disent formellement: " On trouve la tête ilo la luUivité célébrée au 7

'• se|)ten>bre dans les niarlyrologi-s et dans le sacramentairo de .S. (Jrégoire."

.l'ai voulu vérilier les autorites données d'une manière aussi positive.

Commen^'unt ])ar la dernière, j'ai consulté le sacramentairo de .*^. (irégoire dans la belle et savante

édition des Bi'nédictins do SainlMaur. ' Or les jU'ièro.s liturg'.iiues pour lu Nativité sont indiquées au

six des ides de seiitembro— T7 idus tt'.jitemhris— c'est-à-dire au huit do co mois. Une note, d est

vrai, dit que dans quoli|Ues martyrologes et dans le calendrier romain, cette fête est assignée, non pas

au 7, mais au 9 septembre. VoilA un premier ])oint réglé. (Juant aux martyrologes, tels (lu'ils nous

sont donnés dans la savante édition do> Bullandistes. ' dans l;i eidlection si étendue d(i Mignt, ' aucun

no contirme l'allirmation de- l'P. IJichaid el (iiraud.

' iSuiKli firrijorii l'npiu 1 cnijummnlo Mn'jiii upint omuia ml miDitmiriiiton viidiiiii romation, ijnlliainot, (inglicdiios

emniiliitii,iinrt(t il Uhi>lrnlii iiiA\i>, fUiilin il njnri Motnirliorinii i>rilifii.i Sli llimiliclic l'iniyri'iiitliiiiii' Sti Mnuri, l'aria

170,-).

'' Martyrologes do liède avec les additions de Florus et de iiuelciiios autres, 'Je tome de mars ; "J"" celui d'Usuanl

avec les Vllria^te^ qui se trouvent ilaiis les iiiaiiMscrit.s el les «'ditidiis les plus ancieiiniw, ainsi (iiie daim les addi-

tion:, et au^tinciitations pustcrieiires.

' Les inarlyiiil. .;.•(•« cle S. .lérùiiie, Hède, l'Ioriis, S. Aiioti, t'snaril, S. Haban-.Maur, Wandelbert, Netkt'r, et pln-

sieurs anciens ettleiidrior». Pour iS. .lérôuie, j'ai aussi consulté la Itolie édition de ses «euvres publiée à Vérone par

Villarsi.
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JACQUES CARTIER

tous luH Jeiulis l(> soront

lu nativité cdlébréo un 7

Inviiriabloinonl, dans (oiis ces uiitcurs et dans presque toul os les l'ditions, manuscritos et impri-

nidos I, la (êto do la nativité do la Sainte Viei-ge est lixi'o au 8 septoinbie, jamais la veille.

]1 est vrai (|U0 IJaillel,' mettant le nom de Floi'entini en mavgo comme autorité, dit que quel-

ques calendriers anciens, sans les indiquci' spécialement, placonl la iôto de la nativité au 10 sei)tom-

bro, et quelques autres au 10 août; mais que cette tcte a été •' lixée au \'ll de septembre, dès le huit-

" iùme siècle, comme ''il i)araît par le martyroloi^o de Hcde." Il y a évidemment pour le dernier

cbifî'ro une laulo d'impression
; autrement, Maillot se contredirait lui-même: l'imprimeur a mis VFi au

lieu de V]II, ^enre de liiute déjà Hif^nniéc plusieurs fois, au(|iiol expose l'emploi des cliill'ros romains.

|)u reste, Haillot son)bie n'av(
P' lu V oreiitini.

Quant à Menoit .\1 V, les remari|Ucs ' de ce savant ne peuveiil avoir j)lus d'élendtie que l'autorité

invo(juéo par lui. t'ctte autorité est encore celbï de l''lorentini. Il m'a donc l'allu recourir à l'ouvrage

de cet érudit. ' l/O passaj^e ou il est (juestion de la Irte de la nativité est trop loni; jiour cire cité en

entier. Cepeiidunl, je ni" ])uis me dispenser d'en donner un résumé.

1. haronius croit que la l'cle de la nalivili' est très ancienne ; mais (|u'elli! n'csl pas antérieure à

S. Auffustin
;

2. Le mai'tyrologo de S. Willibrod, quoii|Ue d'une liante antiquité, ne )ieut nous indicpier i'épo(|ue

eortaino où elle a commencé i'i èlro célébrée
;

;i. Cl- martyrologe la place au H! août, et non au 8 septembre
;

4. Mais tous les niarl\-roloi'es latins et les ménolo^res irrecs indioucnt la ièie au 8 sonteinbre
;liqu 3pi

5. Florenlini ne iroit pas i|u'il y ail do mention ])lus ancienne (le cette l'èto que celles du saern-

menlaire de tJrégoiro le (Jrand, au (1 des ides de sepleinbre, et de l'ancien ordo romain
;

fi. Le pape Sergius ordonna do céb'brer les litanies le jour de la naissance de la Sic Vierge, sans

e préciser.

dat

7. Or, Cliristoplioie de Castro jirétend (j

iendi

ne la Sainte \'iergo est née lo 0, et non le 8 septembre,

e qui est donnée par un ;iiicien <:iiendrier romain.

S. Le sacranieiilaire de S. (irégoire le (iraiid donne une oraisfin |iour lo .") des ides de septembre

c'est-iulire |)Oiir le !) du mois — et dans cette prière il est dit que la bienlc^ureuse nativité do la

Sainte A'ierge a eomnieneé en ce jour.

— .1^'

Voilà tout ce i|ue le savant KIorentini nous a|q)renil xnv cette queslion.

Nous sommes bien lo'n de Cartier et de l'ile aux Cdudres ; mais le lecteur aura aci|nis la conviction

i/iiel'/ue lieu à

pt do

sp, du m> 1". iiiio si la fêle de la nativité do la 15 V. M. a élt :-.bl ce en i.

une autre date (|iie le n siqileinbie, cette date ii est pas

septembie jinur celle téie ... ni ihins les anciens calendriers, ni dans les martyrologes, ni dan

n'est fait mention du si

(bi ;aint

Grégoire le tiiaiid, ni <lans KIorentini ; \i~'. surtout que rien no prouve i[u'en Hietagne la fêle ait été

célébrée le 7 septendu'o.

C'est lo contraire qu'on peut démontrer. l''n ell'et, dans un ije sur les pèlerinages de N.-D.

du Folgoat, ' on trouve une liste îles indulgences accordées .'"i ce sanctuaire ]iour certaines fêtes de la

Sainte Vierge: celte liste a été jMililiée par l'autorilé diocésaine d'ali et approuvée plus tard

' Userait trop long d'en l'uire la lis:e. Ci'. V llisloil'i M'irimia de Trnmlielli, et le Kulrnd'irinm M'iriittium,

eidendrier tiré des ilill'éi'ents liréviiiires, niéiiolu^es et liisteireH des Syriens, l-'.tliioiiions, (irecs et des Latins.

Mijine, .S'iimnm .lurid, t. :!.

•' An H septenilire, l'iV ili k Suiiilx, iieuvelle éditiuii, l'aris, ITii'.l, t. (!, p. li:!.

' " Niin seaiper oïliivo ilio se|ilenilMis |ienula est Nativilatis eelel)ritas, lit videre lieet apiid l'iorentiimin in

" notis nd »Miiriyrolii};iiiiii ad dieiii .S cjiis.lein niensis." Oj^rra iiiinint, 171)7, t. i', p. ~l-^.

' Par un très rare bon lieiir, je l'ai Inuivê <lans la rielio liibliotliènue i|ue le séminaire de tiuélwc a nnso A la

iliHiKwition de son université. Cd exemplaire d'un rnivraie ilevenu rare e-t lanliaMenient le seul iiui existe en

t'unada. Ilureiitini ûtait un méilcciii de l.urciues, très versé diiiis l'étude de l'anlicinité eeilésiastiiiu?. Il a publié

le umrt)Tol(¥e do S. Jérôme, après l'uviiir Cdllatioiiné avec un ^rraiid neinbre îles meilleurs uiunuscrits.

* le Dérot /it'/iri »(((/(' du FoUjod avec lo Honunaire ikn imrdoiiH tl iiiditli/iticig concédéi:i à tv((i' sainck e/id/JtWc, pur

un religieux carvte de mtint l'aiU, Morlaix, 11(34.

^ ^„:
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liar l\'vP(HU) do Quiinj)er. ' D'api i"s cotte lislo, tien indulgoncort peuvent f-f lo gagiit^os " lo jour et fe»(o

do la Nativité Nosti-o Dame, au h do .soijlombro, i|iii est lu grando 8i)lonnilô du dit Kolgoot," eu vertu

do8 bulles dos ])apos Sixte IV, Li'oii X, ot .IuIch III. .Miorcoc de Kardonet, dans Ha notice sur N.-D.

do Folgoct,-' noua a))pren(l «pu- la liuilo do Lôim X, ontio autres, fut iiubliéo on 1520.

Je pourrais encore ciiei- un ealondrior >ur bois, trouvé d- ^ un vieu.x cliâteau du Morbihan, avant

1T32." Ce calendrier trè> singulier indii|ue une félo de lu San.io Viei-ge au 8 isoptenibi'o. Mais comme

son anti(iuité a été conlestéo,' je no le donne pas comme une autorité décisive. Cette autoiité décisive,

je crois l'avoir trouvée au moment où j'allais livrer cotte note à l'inipicssion. I>oux ou trois lignes

règlent une (|UCslion i|iii m'a deniundi' plusieurs souniinesde rechcrclies suivies et d'études divoi'sos.

Je no crois p;is cependant inutile d'en publier le ri'sultal, afin de fiiire v.iir avec <|uulles précautions il

faut s'avancer dans les i nivaux liistorii|Ues.

\'oiei le dcietiinenl . il a di' piililié on 18SI, plusieurs annies, ]iar cuiiséiiuent, après la mort <hi

savant M. l-'aillnn. • ],r nianl}- niicTiESMn Jour de septembre, fkstk i»e i..\ nativitk Notre IXniE

" mil cini| cent/. ciiii|iiante ung, fut ba]ili/.e inig \\\/. a Francoys I)c>i,'ranges, tilz ("eu (Juyon et (îillectt»

" Le Filleins sa femme, et l'ut noninié l'ierrc; grant conipere, maistro l'iorres le (Joiaen, sie.ir des

" |)()uet/., cl niaistre .lolian Le ]''illcurs. (ha|)ollain do Sainct-Tliebault, frère de la dicte femme, et

'• commère Pei line Hiisart, fcinine de Hertran .loncdieo, ledict bajitistoii'o fait j)ar vénérable et discret

"maistro l.ancelot Kutlier, cbanoiue et vicaire cure en la ditte église de Saint-Malo, ])resent maistre

" l'"ran. . . (ihchirr) aussi chanoine, .laciiucs Cartiei', .laciiuos Lofer ot aultros, environ troiys heures et

" demi a])rcs miily dudict j(nir. (<S'/;//ii' :) A. Le Veilleur. ,Iae. O'artier."

Il osl inutile de rien ajouter.

Note AnniTioNNKLLE, (p. 14!».)

Il est ditKcilo do comprendre par c|Uolle distra(^tion llarrii-se. i|ui a retrouvé et publié cotte

pièce onecire inédite, n'en ait pas coinjiris le sens. l>ans sa belle étude sur les ('aboi, il dit, p. 211,

que l'aboliiion fut accordée à certains mutins sur la rciiucto de Sennoterre. Ailleurs, p. 207, il vu

mémo Juscju'ii accuser IlaKluyt d'une erreur dont il est seul coupable :

'' Le compilateur anglais, dii-

" il, commel la siiigulièic inéj)rise de cioiroipie l'objet de la clémence de Hoberval était 8ennelerro
•' luiinéme." Le lecteur junt voir dans le texte du document où se trouve la singulière méprise.

.l'ai constaté aus>i (juo. ])oiii' l'intorpiétation dos dates que j'examine plus haut, Ilai'risse a suivi

les errements de ses devanciers; mais son nom rappelle trop do recherches savantes, trop d'études

critiques et do découvertes heureuses, pour tju'il ait à souffrir des inexactitudes—rolativemont peu

nombreuses—signalées dans ses ouvrages.

n j a
' Kn IS'.'O. Cf. l'ii '/i» ''(/(i(s (/( /'i /)'ri(((.'/>ii /tnnorii/uc, |)ar Ijegrand, p. lut.

- //.(./., p. l.'.l.

' Uirtoiir (/- l'Aaidémie Royale den Jnumiilion» ,1 BdUt-LtUrvti. Amsterdam, 1741, t. 5, p. 3(14.

IhUI., p, ;!77.

' Par M. Harvut, secrétaire de la mairie de É-uint-Malo, dans lu /fnt/c rfe Bretagne et Vindée, cet. 1884, p. 261).

il t
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« e( Vendée, oct. 1884, p. 25t».
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